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A l'attention . du gouvernement égyptien 

Quelques suggestions pour ren.forcer 
la confiance revenue 

LA confiance ·semble être re\Tenue en Egypte. Il n'a pas fal­
lu beaucoup pour la faire renaître et fleurir. Une petite 

intervention en Bourse, et voilà l'optimisme remplaçant le 
plus profond désespoir. 

. La psychologie des foules est ainsi faite. Elle est incom­
préhensible à l'individu. Mais dès que cet individu fait par­
tie d'une foule, il devient moutonnier, en ce sens, qu'il suit, 
sans réfléchir, la tendance générale. 

Depuis plus d'un an, l'Egypte traversait un véritable ma­
laise économique. D'abord ce furent les arrivages massifs de 
marchandises commandées un peu au hasard par des person­
nes inexpérimentées. Les marchés furent engorgés par ces 
arrivages. Les prix baissèrent et des pertes importantes fu­
rent subies. 

Ensuite, il y eut les troubles politiques. On sé souvient 
encore de la grenade du cinéma "Miami", au Caire. Ses ré­
percussions furent, psychologiquement, plus grandes que si 
l'on avait fait sauter un bloc d'immeubles. Le·s gens ne se 
sentaient plus en sécurité. Ils préféraiént vendre plutôt qu'a­
cheter, se · demandant avec angoisse: que nous réserve de­
main? 

A peine remontait-on le courant qu'il y eût le projet de 
loi sur les obligations Suez. Le Cabinet Sedky pacha estima 
utile, un jour, de saisir · le Parlement d'un projet de loi qui, 
passant outre à quinze décisions· judiciaires, déclarait que le 
franc-or des obligations Suez n'était que le franc égyptien, 
calculé à raison de P.T. 3,8575. Ce coup de massue asséné à 
l'économie égyptienne, renforça le mouvement de méfiance. 
Lès gens- et surtout les capitalistes- se demandèrent: que 
va-t-il arriver puisqu'on ne respecte plus les décisions de jus­
tice? 

On se ressaisissait lentement lorsque le député Atta Afi­
fi bey pr:ésentait un autre projet de loi qui limitait le nombre 
de sièges qu'une personne pouvait occuper dans l~s conseils 
d'administration de·s sociétés anonymes. Le même projet de 
loi, fixait à 75 pour cent, le nombre d'employés égyptiens que 
ces mêmes sociétés devaient avoir à leur service. Et l'on se 
demanda ·à nouveau: où allons-nous? ' 

Si nous avons tenu à énumérer tous ces événements, c'est 
que nous estimons qu'il faudrait les ~viter à l'avenir. 

Tout le monde sait que le capital est fort timide. Il ne 
se montre que lorsque l'atmosphère est sereine. Il fuit à la 
première alerte et se terre à la première bourrasque. 

Pour l'amener à s'investir dans les affaires, dans l'agri­
culture et l'industrie, .il faut .créer au capital ce climat favo­
rable qui lui .est e'ssentiel. · ·· · · . 

Et ce climat peut êtr~ créé par une politique gouverne­
mentale libérale. Il y a quelques jours, le service français 
de l'E.S.B., contrôlé maintenant par le ministère des Affaires 
Sociales, radiodiffusait une longue déclaration à l'adresse des 
Etrangers habitant ce pays, dans laquelle on leur disait net­
tement qu'ils n'avaient pas à craindre des mesures discrimi­
n~toires.; que l'Egypte accueillait ~vec son hospitalité prover­
biale tous s~s hôtes. Cette déclaration, · excellente · en princi-
pe, doit être étayée par des actes. · 

Ains.i, à notrè seris, le projet de loi sur les sociétés ano­
nymes doit subir de profondes .modifications - et nous espé­
rons que le S~nat y veillera - pour donner des apaisements 

non seulement au capital, mais à la multitude d'employés ~e 
nationalité étrangère, nés pour la plupart dans ce pays et y 
ayant toujours vécu. 

Par exemple, le pourcentage d'employés égyptiens requis 
par la loi pourrait être réduit à cinquante pour cent. La pê­
riode de transition, si on nous permet · ce mot, pourrait .être 
portée de deux à cinq ans. , Cela donnerait aux ·sociétés .ano­
nymes le temps d'entraîner le personnel égyptien essentiel à 
la bonne marche des affaires. Et cela éliminerait, dans une 
certaine mesure, la discrimination dont sont frappés les em­
ployés étrangers qui se verront du jour au lendemain sur le 
pavé, privé de ressources et n'ayant aucun moyen de trouver 
du travail. · 

D'autre part, si le nombre de sièges d'administrateurs que 
peut occuper une seule personne était majoré, les capitalistes 
que, depuis le dépôt sur le bureau -de la Chambre du projêt 

. ' de loi, s'abstienne1;1t de créer de nouvelles affairés, repren­
dront courage et poursuivront la politique de développement 
des r.essources du pays. dans laquelle s'est engagéP. l'Egypt'e 
depms la guerre. · 

Enfin, il serait nécessaire - et ceci est essentiel - de 
modifier la loi sur la nationalité égyptienne de fqÇOJ;l à per­
mettre aux Etrangers nés dans . le pays ou y ayant séjourné 
d,epuis de nombreuses années, de devenir Egyptiens. De· tel­
les ·lois existent dans tous les pays du monde. Pourquoi en 
serait-il autrement en Egypte? 

Il Y a, d'autre part, le problème des sujets locaux, .qui. 
sont Egyptiens lorsqu'il s'agit des devoirs et Etrangers lors-

. qu'il s'agit des droits. Des dizaine·s de milliers .de dossiers 
traînent dans les archives des services de la Nationalité au 
ministère de l'Intérieur. Les fonctionnaires n'arrivent pas à 
les ex.aminer tous. D'un autre coté, il manque à la plupart 
de ces dossiers certains documents qui remontent à trente, 
quarante ou cinquante ans et qu'il est matériellement impos­
sible d'avoir. 

Dans la situation actuelle, la plupart de ces Egyptiens ne 
~ouvant prouver, conformémènt à la loi, leur nationalité égyp­
tienne sont des apatrides, c'est-à-dire des sans-patrie à qui le 
gouvernement égyptien délivre, lorsqu'ils veulent voyager, 
des laisser-passer qui ne leurs donnent même pas droit à la 
protection des consulats égyptiens à l'étranger. Ces docu­
ments peuvent d'ailleurs être retirés alors que le ''sujet local" 
se trouve en voyage. Cela empêche bien de'S gens.de quitter 
le pays, pour un voyage d'affaires ou d'agrément. 

La loi doit être modifiée de façon à permettre à ces mil­
liers ~e "sujets locaux" de devenir des citoyens égyptiens dans 
toute l'acception du terme. 

C'est ainsi - et non pas des com.mentaires radiodiffu­
sées - qùe l'on maintiendra la confiance dont l'Egypte a 
besoin pour pro·spérer. 

Si nous avons abordé aujourd'hui un sujet qui pourrait 
paraître politique plutôt qu'économique, c'est que nous esti­
mons que )es deux problèmes - le problème économique et 
le problème politique - ne ~orment qu'un. Car une,-politique 
saine fait une économie saine. Et une économie libérale et 
forte renforce la situation politique d'un pays. 

Charles ARCACHE. 
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OPiin6f'ts . SUR LES CREDITS la balance commerciale de l'E-
STERLING gyp te en ce qui concerne ses re-

Traitant des perspectives pour · lations avec les pays du bloc 
l'Egypte d~ se procurer les dol- dollar, n'est pas à son avan­
~ars néc~ssaires pour payer ses tage. Dans ce domaine elle est 
1mportatwns · des Etats-Unis donc dans une mauvaise si­
Mahmoud el Darwich bey Sous~ tuation Mahmoud el Darwich a 
Seerétaire d'Etat aux Fi~ances déclaré que l'Egypte peut par 
a déclar.é ·que "le gouvernement l'accord anglo-américain conver­
égyptieq devra demander au tir les versements sterling en 
g~uve~11:en;ent britannique de n'importe quelles devises rares. 
lm~ser a 1 Egypte une partie de Ceci n'est vrai que pour les opé­
se~ cré'dits sterling et de per- rations courantes car la Gran­
mettre là: conversion d'un cer- de7Bretagne n'est pas tenue 
tain montant en devises rares". d'avoir ces devises rares". 
Ma~mol,ld el Darwich bey a Le correspondant de l'"Ah-

falt cette· déclaration en ré- ram" à Londres mande que le 
pon~e ~ _un · que~tionnaire qui lui "Financial Times" commente 
ayaü .. eté · SOlfmls au sujet de la dans son dernier numéro, la 
sltuatwn qm se produira après crainte suscitée par l'approche 
le . 15 .)u~~~t, , lorsque l'accord du 15 juillet, date à laquelle les 
anglo,-egyptlen sur les devises crédits sterling pourront être 
rares ·viendra à expiration. convertis en autres devises. 

En vertu de cet accord l'E- - Cette crainte, écrit le jour-
gypte aJ-e. droit de se proéurer nal, n'est justifiée que dans cer­
chaque mois 1.000.000 de livres taines limites. La situation gé­
sterling ·en ' dollars ou en tout nérale en ce qui concerne les 
autre devise rare. , . • versements britanniques à l'é-

Par ailleurs le correspondant tranger est claire. Mais il existe 
du "Fitrancial Times" au Caire des lacunes vitales dans le sys­
écrit que l'Egypte craint de ne tème actuel de versement qu'il 
pas avoir après le 15 juillet, les faut combler. Il faut entamer 
dollars dont elle a besoin. des pourparlers avec l'Egypte 

Commentant ensuite une dé- non seulement sur la balance 
claration .de Mahmoud el Da- des créances sterling mais aussi 
rwicbe selon laquelle l'Egypte sur les bases de versements 
doit . d~J,ns,nder à la Grande- entre les autres pays du bloc 
Bretagne la conversion d'une sterling, à partir du 15 juillet. 
partiè' des créances sterling en Si un rapprochement entre les 
devises ·rares, le correspondant uoints de vue n'est pas possi­
du jmarnal. écrit : ble à la date indiquée, les auto-

"Les économistes pensent que rités britanniques devront pren­
dre une mesure franche, de son 
côté, · en donnant une solution 
provisoire, à _cette date. 

b a ·R è v u e d • E g y p t e 
Economique et Financière 
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LES ACTIONS DU CANAL­
DE SUEZ DETENUES 
PAR L'ANGLETERRE 

ET LES CREDITS STERLING , 

D'après l' "Akhbar el Yom" la 
délégation égyptienne chargée 
de discuter le problème des cré­
dits sterling aurait présenté une 
demande tendant à 'ce que 
l'Angleterre cède à l'Egypte ses 
actions du Canal de Suez com­
me était une des solutior{s pro­
jetées pour le règlement de ces 
crédits. 

LES AGRUMES TARIFES , 
POUR LA SAISON PROCHAINE 

Des pourparlers sont actuelle­
ment en cours entre le ministè­
re du Commerce et de l'Indus­
trie et le ministère 4es Finan­
ces, en vue de continuer à' tari­
fer les agrumes, au cours de 
l'année prochaine. Le ministère 
des Finances publiera un com­
muniqué à ce sujet, à l'intention 
des négociants en gros de -cet 
article, afin qu'ils prennent tou­
tes leurs dispositions à ce su­
jet, notamment quant à la loca­
tion des vergers. 

Après-demain 
UNE IMPORTANTE REUNION 
DU CO'NSEIL DES MINISTRES 

SUR LE COMMERCE ET 
L'INDUSTRIE 

Au cours de sa prochaine réu­
nion, le Conseil des ministres 
examinera un certain nombre de 
projets de décrets-lois ayant 
trait au commerce et à l'indus­
trie. 

Nous en donnons la liste com­
plète: 

1. - Projet de décret-loi por­
tant augmentation du droit de 
timbre sur les titres et ·obliga­
tions. 

· 2. - Projet de décret-loi abro­
geant la loi 94 de 1943, relative 
à l'impôt du transfert sur l'a­
chat des titres. 

3. - Projet de décret-loi mo­
difiant la loi No. 2 de l'année 
1939, relative à la prohibition 
de l'importation du tabac sou­
danais en · Egypte et son écoule­
ment dans le pays. 

4. - Projet de décret-loi · mo­
difiant la loi sur les tabacs fre­
latés. · 

5. - Projet de décret portant 
réglementation du commerce de 
l'eau-de-colognè, ainsi conçu: 

"L'eau-de-cologne ne pourra 
être importée, vendue, expo~ée 
mise en vente, à moins qu'elle 
ne porte l'indication de la pro­
portion de l'alcool qu'elle ren­
ferme, calculé à base du volu­
me, au degré de température 
de 15 degrés centésimaux. La 
proportion de l'alcool ne doit 
pas être inférieure aux 50 % du 
total du volume du liquide. 

6. - Note du ministre du 
Commerce et de l'Industrie sur 
l'exportation des cotonnades. 

7. - Note . du ministre du 
Commerce et de l'Industrie le­
vant saisie sur les productions 
des petits métiers mécaniques 
de tissage. 

8. - Projet-loi modifiant la 
loi sur la pêche et la navigation 
dans les lacs et les eaux inté­
rieures égyptiennes. Canal de 
Suez y compris. 

9. - Note du ministre des 
Affaires Etrangères ayant trait 
à la ~articipation de l'Egypte 
au Congrès International des 
Bois devant se tenir prochaine­
ment en Tchécoslovaquie. 

10. - Projet de décret-loi mo­
difiant l'article 45 de la loi No. 
38 de l'année 1941, sur les éta­
blissements publics. 

LES VOYAGEURS 
A ~ETRANGER ET LES 

DEVISES RARES 

Le ministère des Finances 
aur~it décidé de n'accorder des 
devises rares qu'aux seuls ma­
lades partant pour les Etats­
Unis ou pour la Suisse afin d'y 
suivre un traitement. ' 

·Da1ns les assura,nces 
maritimes 

Une récente circulaire éma­
nant de l'Institute of London 
Underwriters informe les A­
gents d'assurances dfavoir à 
se dispenser de réclamer de 
leurs clients exportateurs de 
coton. un certificat spécifiant 
que le coton devant être as­
suré contre les risques de 
"Country Damage" ( domma­
ges résultant d'un séjour en 
plein air) a été pressé dans 

1 
un Etlablissement de pressage 

. à Alexandrie et a été entre­
posé dans des conditions ap­
propriées jusqu'avant l'em-
barquement. • 

Il est toutefois recomman-
1 dé aux Agents de s'assurer 

que les cotons à exporter ont 
été, depuis leur pressage, en­
treposés dans des chounahs 
appropriées. 

De cela. il y a lieu de con­
clure que des quantités infi­
mes de coton des anciennes 
récoltes sont encore entre les 
mains de quelques particu­
liers; par ailleurs les Auto­
rités britanniques ayant resti­
tué les chounahs qu'elles oc­
cupaient dans le quartier de 
Minet El Bassal, les condi­
tions d'entreposage redevien- f 
nent normales. 1 

Communication faite par 
Messrs. Aghion & Stuzzi. 

Agents d'Assurances. 

Near East pharm. and commercial Gy 
RESOLUTIONS DE L'AS­

SEMBLEE GENERALE ORDI~ 
NAIRE tenue !e Sam.adi 29 
Mars 1947 à 10 heures a.m. au 
Siège de la Société, 5, Rue 
Chawarbi Pacha. au ·Caire sous 
la Présidence da S.E. AHMED 
HELMI PACHA, Président de 
la Société. 

1) L'Assemblée approuve les 
comptes et bilans arrêtés au 31 
Décembre 1946 et fixe le divi­
dend.e' à distribuer à P.T. 80.· 
par action, net d'impôt, en 
laissant au Conseil le soin de 
fixer la date de sa mise en 
pai.ament. · 

2) L'Assemblée donne dé­
charge aux Administrateurs de 
leur gestion • 

3) L'Assemblée nomme Mr. 
MAURICE DABBAH c.anseur 
pour l'exercice 1947 et fixe ses 
émoluments à L.E. 120.-

4) L'Assemblée ratifie la no­
mination de Mr. GEORGES 
JACQUES BEINISCH comme 
Administrateur Délégué. 
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COMMERCE LES EXPORTÀTIONS Les permis relatifs au second 
EGYPTE-SOUDAN trimestre sont encore soumis à 

LES IMPORTATIONS 
Les conserves alimentaires 

Le ministère des Finances 
avait promulgué en 1944 un 
décret-loi autorisant le gouver­
nement à réquisitionner toute 
marchandise importée sans per­
mis. Mais jusqu'ici; le sous-se­
crétariat à l'Approvisionnement 
avait ' passé outre à cette mesu­
re pour encourager les importa­
teurs et d'aider à la baisse des 
prix. 

Informé .dernièrement que ces 
commerçants avaient importé de 
Norvège et du Canada une gran­
de quantité de' produits alimen­
taires en conserves sans permis, 
le sous-secrétariat a· décidé de 
les réquisitionner. ' 

Les importateurs se sont réu­
nis jeudi à la Chambre de Com­
merce d'Alexandrie pour étudier 
la question. Estimant que le 
Canada et la Norvège ont levé 
les restrictions sur les exporta­
tions et qu'il est dans l'intérêt 
général que l'importation soit 
libre en Egypte, les importa­
teurs· ont décidé de soumettre 
une note dans ce sens au mi­
nistre des Finances. 

Les produits laitiers 
Le Bureau du contrôle de 

l'importation au ministère des 
Finances communique que tous 
les produits laitiers, à l'excep­
tion du beurre et du fromage 
d'Australie et de la Nouvelle-Zé­
lande, pourront être importés 
sans permis, à la condition 
qu'ils. soi~nt importés des pays 
mentiOnnes dans l'arrêté minis­
tériel No. 88 de l'année 1946 pu­
blié dans le "Journal Offlciel" 
No. 113 'du 31 novembre 1946. 

Les céréales 
L'Organisation Internationale 

des Vivres avait décidé d'accor­
der_ à l'Egypte 54.000 tonnes de 
ma1s et de 10.000 tonnes de blé 
en échange de quantités analo­
gues de riz égyptien. 
, ~e~ autorités compétentes ont 
ete 1~formées que la première 
cargaison de céréales destinée à 
l'Egypte est actuellement en 
route. pour Alexandrie. Cette 
cargaison est constituée par 
8.000 tonnes de maïs. Elle arri­
vera probablement le 8 juin en 
Egypte. · 

Le bois 
De grél;J?.des quantités de bois . 

sont . arnvées dernièrement de 
certams . pays producteurs. Voici 
les dermers arrivages: 

600 grandes pièces de Suède. 
9.882 pièces de bois de pin du 

Canada. 
312 mètres carrés de bois dé 

noyer. 

98 tonnes de bois d'Italie. ·, 
8 tonnes de bois de placage 

de France. 
Le cacao 

Le ministère du Commerce et 
de l'Industrie a été pressenti par 
le ministère des Affaires Etran­
gères que l'Organisation Interna­
tionale des Vivres, dépendant 
de l'ONU a fixé le quota de l'E­
gypte en cacao à 1.010 tonnes, 
po~r la période allant jusqu'au 
mo1s de septembre prochain. 

Cet article sera importé du 
Brésil, des pays de l'Afrique Bri­
tannique de l'Ouest, des pays de 
l'Afrique Portugaise, des pays de 
l'Amérique Latine et enfin de 
Çeylan. · 

Certains journaux avaient l'approbation du ministère. 
publié la semaine dernière une Le ministère n'a nullement 
nouvelle selon laquelle les ex- l'intention de renoncer à sa po­
portations égyptiennes pour le litique tendant au ravitaillement 
Soudan avaient été suspendus. du Soudan par les produits 

Le ministère des Finances a égypt~ens, après établis~elr!-ent 
publié à ce sujet un communi- ~es regles assura~t l_a distnbu­
qué officiel que. nous reprodui- · twn. de ces pordm~s a ~eux des 
sons ici : h~bltants s_oudana1s qm en au-

Au cours de ces dernières an- raient besom. 
nées, · l'Egypte avait réparti les D'autr~ part le. _gouverneme~t 
exportations au Soudan en 4 so~dan.ais a pu~he, le ~ommum­
quotas trimestriels. Cette règle. que S~IVant :;pres l aqet des ex­
ayant été également appliquée po,~tatwns, ~ ~gypte au Soudan. 
cette . année, le ministère des Fi- , Des prec!swns fur~nt dem;m­
nances a déjà délivré les permis .d~es au Caire, :;tu SUJ,et de l ar­
relatifs au premier trimestre. ret des e~port13;t10ns d Eg~p~e _au 
C'est ainsi que l'exportation se Soudan! ~ Chelal. ~-e ~mmstere 
poursuit actuellement sur la ba- du Ravitaillement n etait pas a.u 
se de ces permis. coura_nt de la .mesure, ma1s 

renseignement pns, on apprend 
que cette décision a été prise 
par les ministère des Finances, 
afin de pouvoir établir si le 

"L'E.tabliss.ement IDEAL" 
nombre ·des permis d'exporta­
tions émis jusqu'à présent ne 
dépasse celui prévu par le quota 
pour une durée de 3 mois. On 
pense que re trafic des marchan­
dises reprendra sous peu. 

C. ANGELOGLOU & Co. 
15, rue Galal lmm· Setton, Tél 42532-46915 

sur papiers doré, argen.té, chromo, cuir, 

si.mple, en 2-3 couleurs 

TOUTES COULEURS D'E P·A1PIERS GOM·MES 

en rouleaux toutes dimensio•ns imprimés 

·-ou simples 

Prime : Pour tou·t achat de J 00 bobines 

de 25·0 m. ·G·RATIS : 

Une machin.e iEX:PRESS pout leur ·empl·oi. 

LES SACS 
D'après notre confi'èi"é "AlMo­

kattam" le sous-secrétaire d'Etat 
à l'Approvisionnement a décidé 
de ne permettre l'exportation 
des sacs que s'ils contiennent 
uniquement du coton, de l'Ôignon 
ou du henné. Toutefois ·les in­
téressés peuvent exporter des 
~acs co.n~,enapt d'aut(es articles, 
a cond1t10n de verser aux Dou-
anes, un dépôt à titre de cau­
tionnement en garantie de la 
restitution de ces sacs vides ou 
de l'importation d'une quantité 
égale des sacs vides, en dehors 
du quota permis. 

LE CIMENT 
A la suite de la crise du ci­

ment en Egypte, le ministère du 
Commerce et de l'Industrie exa­
minera la question de l'exporta­
tion du ciment en vue de remé­
dier à cette crise. La quantité 
de ciment autorisée pour l'ex­
portation à l'étranger était de 
1.500 tonnes. On croit savoir que 
l'exportation de cette .quantité 
sera interdide. 

LES CIGARETTES 
Un Comité s'est réuni derniè­

rement au ministère du· Com­
merce et de l'Industrie, en vue 
d'étudier une doléance, soumise 
par les propriétaires . , ,de fabri­
ques de cigarettes égyptjen,n~s. 
tendant à demander aux ' gou­
vernements étrangers, d'avoir à 
réduire leurs droits ·'douaniers 
sur les cigarettes · égyptiennes1 
contre réduction. des droits d'im­
:portation sur les , . clgarettes 
etrangères. · 
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~'une "-emaine à f' autJte 

LA QUESTION Success comme à Genève la co- .de la plainte sur le bureau de 
l'O.N.U. Mais on ignorait la tech­
nique et la procédure du Con­
seil de sécurité et pour un peu 
·de précipitation on aurait tout 
compromis. Que le gouvernement 
actuel ait sciemment (comme le 
prétend certaine presse) ou in­
volontairemei!t lambiné, le ré­
sultat de ce trainaillement n'a 
pu qu'être profitable au pays. 

échanges sont nécessaires à tou­
te vie nationale qui se veut pro­
gressive. Ils ont ouvert très 
grandes les portes de l'Egypte à 
ceux-là qui venaient dignement, 
loyalement, collaborer avec l'E­
gypte pour un essàr dans la li­
gne du vrai progrès. Et Farouk 
comme Fouad, et comme les au­
tres, premiers gardiens vigilants 
de la dignité nationale, ont don­
né le ton de l'hospitalité qui fait 
que, lorsqu'on reçoit bien un 
étranger, on n'en est pas moins 
grand et on ne cesse pas d'être 
soi-même", Ainsi les Egyptiens 
comprennent-ils les étrangers. 
Mais toute compréhension doit 
être réciproque et les étrangers 
doi·vent faire, dans ce domaine, 
encore un certain effort. 

PALESTINIENNE 

Voici. depuis lundi, le problè­
me palestinien en plein débat à 
l'O.N.U. Sous la présidence de M. 
Aranha, la commission d'organi­
sation s'est réunie plus d'une fois 
pour étu_dier l'ordre du jour. On 
sait que la Grande-Bretagne a­
vait demandé, appuyée par les 
Etats-Unis, que soit formée un.e 
commission d'enquête qui se 
rendrait, encore une fois, en Pa­
lestine pour recueillir des docu­
ments, des impressions et des 
témoignages. D'autre part, les · 
délégations arabes avaient de- · 
mandé, chacune à son tour, 
qu'un débat général portât sur 
l'ensemble de la question -
seul moyen de vider un abcès 
qui a considérablement grossi. 
Au cours des trois ou quatre 
journées de discussion, les deux 
thèses se ·sont affrontées. Au 
surplus, l'on a réclamé que les 
principaux intéressés, c'est-à-di­
re: les Juifs et les Arabes de Pa­
lestine soient eux-mêmes repré­
sentés. Pour des questions de 
procédure et de forme, une telle 
s~ggestion devait être repous­
sée. 

Comme l'avait déclaré judi­
cieusement un poste clandestin 
de radio en Palestine, les débats 
de l'O.N.U. devaient notable­
ment s;ervir à démasquer plus 
d'une p.alitique. En effet, nous 
avons pu; au cours des discus­
sions de la commission d'organi­
sation de l'assemblée générale, 
relever l'attitude de certains dé­
légués qui ont soutenu ouverte­
ment un point de vue ou un au­
tre et qui, au moment du vote, 
se sont prudemment abstenus. 
Tel fut, par exemple. le compor­
tement décevant de M. Gromy­
ko qui. s'est prononcé en faveur 
de l'inscription, à l'ordre du jour, 
de l'étude du fond même du 
problème palestinien et qui, 
pourtant. a préféré ne pas se 
prononcer au moment où l'on a 
eu besoin de sa voix. Pour ce qui 
est des autres nations, comme 
par exemple la France et les In­
des qui connaissent si bien nos 
problèmes arabes et proche­
orientaux, nous' ne comprenons 
pas, non plus, leur attitude, soit 
aQstentionniste soit, pour la 
France, franchement défavora­
ble. Faut-il croire qu'à ·Lake 

médie continue, que les mar­
chandages se poursuivent, que 
c'est dans les coulisses et seu­
lement dans les coulisses que se 
nouent et se dénouent les intri­
gues ? Ce n'est pas avec tout 
cela que l'on affrontera les gra­
ves problèmes qui se poseront 
encore longtemps à un monde 
qui sort d'une terrible guerre, 

UNE DECLARATION 

"PREALABLE" 

DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Et l'ol) peut même se deman­
der pourquoi la Grande-Bretagne 
a posé le problème palestinien à 
l'O.N.U., pourquoi on a mobilisé 
tout ce monde et soulevé toutes 
ces opinions lorsque. d'ores et 
déjà, et en dépit des sympathies 
qu'on s'est ménagées, il se trou­
ve un porte-parole du Foreign 
Office ou de la délégation bri­
tannique, pour déclarer que: 
"La Grande-Bretagne acceptera 
la décision de l'O.N.U. sur la Pa­
lestine, quelle qu'elle soit, mais 
cela ne veut pas dire nécessai­
rement que la Grande-Bretagne 
la mettra à exécution" (?) Pour­
quoi de telles hésitations? 

Faut-il donc renoncer à com­
prendre ce qui se passe par là­
bas? Faut-il croire que le comi­
té d'enquête réclamé par les An­
glais, appuyé par les Grandes 
Puissances, à l'exclusion de 
l'U.R.S.S . . abstentionniste, n'est 
qu'une manœuvre ou encore un 
moyen dilatoire ? Et cela est-il 
vraiment dans l'intérêt de la sé­
curité mondiale? 

LA SITUATION 

EN EGYPTE 

Quoi qu'il en soit, il sembla 
qu'on n'ait pas eu tort, ' ici, de 
retarder} pendant quelque temps, 
l'envoi de la plainte égyptienne l 
à l'O.N.U. Les débats sur la Pa­
lestine, les manœuvres, chique­
naudes et autres byzantineries 
auxquelles ils ont donné lieu, 
auront servi à la novice déléga­
tion égyptienne à comprendre 
dans quel climat et atmosphère 
se déploie là-bas les activités de 
la justice internationale. Il était 
bon, certes, il était patriotique, 
aussi de vouloir hâter le dépôt 

Mais entretemps, il est tou­
jours question de certaines ru­
meurs portant n'otamment sur 
une médiation américaine. Les 
gociations angle-égyptiennes se 
poursuivraient d'après "Al-Kotla" 
à New-York ... 

Quant à la présidence de la 
délégation qui doit partir, on 
parle toujours de la confier à 
Wacyf Boutros Ghali pacha dont 
nous avons affirmé, dans notre 
dernière chronique, la candida­
ture et l'acceptation par lui de 
cette candidature. Il semble tou­
tefois que Wacyf pacha ait ren­
contré auprès des milieux waf­
distes, dont il est un des "an­
ciens", des difficultés qu'il s'ef­
force d'aplanir. S'il n'y parvient 
pas, il renoncera vraisemblable­
ment à la mission qu'on lui con­
fie et ce · serait le Président du 
Conseil lui-même qui présiderait 
la délégation. Telles sont les 
nouvelles en fin de semaine. 
Jusqu'en dernière heure, elles de­
meurent invariées. 

ETRANGERS ET EGYPTIENS 

Il est réconfortant d'entendre 
l'E.S.B .. institution officielle, dé­
clarer en français : "Mohamed­
Aly et ses descendants, tous 
souverains éclairés, avaient réa­
lisé combien les apports et les 

L'ANNIVERSAIRE DE LA 

DE LA MORT DU ROI FOUAD 

S.M. le Roi Farouk, qui a le 
vrai sens monarchique, a pour la 
mémoire de Son Père, un culte 
profond. Chaque année l'anniver­
saire de la mort du roi Fouad 
Ier. est célébré avec un certain 
faste. Cette année, cet anniver­
saire a coïncidé avec "le Jour de 
la Science" et ceci a donné au 
Souverain l'occasion de remettre 
aux lauréats les prix Fouad 1er 
et aux diplômés, avec mention, 
de l'Université, leurs diplômes . . 
Parmi les premiers. nous sommes 
heureux de pouvoir compter Me. 
Zoheir Garranna bey qui réunit 
en lui un grand juriste, un grand 
avocat. un grand patriote mem­
bre du parti nationaliste - et 
une intelligence ouverte, amie 
de l'Occident. 

LE NOUVEAU SEMAINIER 

ERRATUM 

Quelques coquilles se sont glissées la semaine dernière dans 
le rapport de l'Egyptian Delta Land Cy. Nour prions nos lecteurs 
de corriger comme suit : 

Pour la date de l'Assemblée Générale au lieu de mercredi 
30 avril 1947, il faut lire le vendredi 9 mai 1947. 

Au paragraphe "De ce solde, le Conseil d'Administra~ion 
recommande le paiement d'un dividende de P.T. 13 par actiOn, 
moins l'impôt égyptien, ce qui absorbera la somme de L.E. 
498.147 rn/ms à être reportée", il faut lire "L.E. 64326.990 mjms 
laissant la somme de L.E. 498.147 rrtjms à être reportée". 

Au paragraphe "Les recettes de la vente du bois d'arbres 
et des vergers ont atteint cette année . la somme de L.E. 
702.310 rn/ms" il faut lire L.E. 5702.310 mjms. 

Au paragraphe "Nous avons vendu 2 des villas modernes, 
nouvellement construites en réalisant L.E. 15.800 pour le ter­
rain et les constructions, il faut lire "à L.E. 15800 pour le ter­

rain et les constructions". 
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NOS IND-USTRIES 

L'Industrie du Riz 
LA culture du riz s'étend de plus en plus en Egypte, parti­

culièrement dans la zone du Delta où l'irrigation des ri­
zières est ,, plus aisée. La superficie de la terre cultivée en riz 
varie continuellement, elle dépend de la quantité d'eau dis­
ponible. En 1942, elle a atteint plus de 672,850 feddans. en 1945 
elle est arrivée à · 700.000 feddans environ. Le rendement de 
1945 était de 800.000 daribas de riz. Cette quantité n'avait 
jamais été atteinte auparavant, elle dépasse de plus de 50.000 
ctaribas les besoins ..locaux. Notre riz devient donc une source 
de p~us en plus importante du commerce d'exportation. 

Le riz subit plusieurs opérations successives aux ~si!nes. 
Tout' d'abord le grain est séparé de son écorce, puis, dans 
certaines usines importantes, il est s~ché s'il y a nécessité. 
Après cette ·première ~tape c'est le nettoyage, le décorticage, 
le mondage et l'appret. 

Le riz est récolté sous forme de grains couverts d'une 
écorce dorée. La première opé~ation . consiste à séparer le 
grain de riz de la péricarpe qui le couvre. Cette enveloppe 
est plutôt plastique et facilement détachable. 

Vient . ensuite le sèchage. En général le sèchage a lieu 
juste après la · récolte, aux champs mêmes. par le soleil et le 
vent. Quelques grande·s rizeries le pratiquent par l'air chauffé 
artificiellement. En réalité cette opération . ne se fait que pour 
la dernière partie de récolt~ qui . est trpo humid~ pou~ pou­
voir être décortiquée sans trop de pertes. Le degre de sechage 
ou de chaleur nécessaire dépend elu degré d'humidité. L'excès 
pou_rrait causer plus d'inconvénient que .l'humidité. 

Après cette . seconde opération le riz est toujours chargé 
de plusieurs impuretés; de la paille, de la terre, de la pous­
sière et d'autres corps étrangers. Il est indispensable par 
conséquent de nettoyer le . riz avant de le décortiquer. Une 
série d'appareils garantissent un nettoyage parfait, des épièr­
reurs et des tôles perforées à différentes ouvertures. permet­
tent dè recueillir toutes sortes d'impuretés. 1. 

Malheureusement nous ne possédons en· Egypte qu'un 
petit nombre de métiers mécaniques pour le nettoyage du riz. 
Un petit nombre de métiers usines procédent à cette opération 
par l'intermédiaire d'appareils peu adéquats. C'est pourquoi 
le riz égyptien contient, par rapport au riz étranger. une 
grande proportion d'impuretés. 

Le décorticage a pour but de libérer le grain de riz de 
son épiderme qu'il déchire partiellement. Il existe plusieurs 
variétés de machines pour exécuter cette opération, mais la 
plupart des rizeries . adoptent une méthode encore primitive. 

Après le décorticage, le riz est encore recouvert d'une 
écorce brune. C'est par le mondage ou polissage qu'on obtien­
dra le riz blanc. Celui-ci quoique séparé de ses impuretés en 
reste mélangé. Par un nouveau et dernier nettoyage le riz 
est recueillie à !:état pur. 

. Enf~n. c'est l'apprêtage qui consiste à colorer le riz, on à 
lm donner un aspect-pins avenant, ou enün le protéger pour 
la période d'emmagasinage. Ce n'est qu'après cette dernière 
opération que le riz est placé dans des sacs en jute et vendu 
sur le marché. 

Pour le battage du riz il existe en Egypte à l'heure ac­
tuelle plus de 260 usines qui produisent environ 355.000 
tonnes par an. Cet accroissement du rendement provient de 
l'exploitation intensive durant la période de guerre. - · 

Nos principales usines sont les suivantes: The Egyptian 
Rice and Flour Mills, The Egyptia;n Delta Ric.e Mills, Co­
hen's Rice Mill, Sharkieh Stareh and Rice Mills Fact., Ro.­
setta and Ale:xandria Rice Mills, Rizerie Egyptienne Moder­
n~, Marzouk, Saleh, Tawil, Ste. H. Sabri Pacha and Wasfi 
freres, ·etc .. , etc. , 

Les différentes variétés produites sont le riz brut ou 
paddy, le riz · blanc ou le riz complètement mondé, et enfin 
le son de riz. 
favorable aux rizeries, l'hÙmidité et les facilités d'irrigation 
ment régulier. Sa production aujourd'hui est du double de 
celle d'avant-guerre. 

Les méthodes employées demeurent cependant de réelles 
entraves. Si en effet l'Egypte importait des machines moder­
nes.· sa production serait améliorée -et bien plus abondante. 
· Durant la période de guerre toutes nos machines ont été 

soumises à un rendement intense. Elles ont pu incontestable­
ment fournir au pays les quantités· qu'il 1 éxigea_it, elles ont 
même dépassé les besoins locaux. . 

Mais à l'heure actuelle notre outillage semble exténué et 
nécessite 1 un renouvellement urgent, d'autant plus que l'E­
gypte commence à exporter ce produit dont le commerce se 
développera sans doute de jour en jour. La zone du Delta est 
favorable aux rizeries, l'humidité et les facilités d'ir:r;igation 
en sont les principaux facteurs. · 

Il est à espérer par conséquent qu'au cours des ces pre­
mières années qui suivent la guerre l'Egypte pourra 
s'installer une industrie moderne du riz et sera en mesure 
de fournir des meilleurs qualités de ce produit à l'Egypte et à 

l'Etranger. M.H. 

L·'.assemb/Jée gén~rale e~t'raor·di~n!li.re de 
la F argha./y Co~ton and ·lnvetstm_f!ljf_ Co. 

------------------·---------------
L'assemblée· générale extraordinaire de la Farghaly Cotton 

and Investment Company eut lieu vendredi 18 avril. 1947,, sous 
la présidence de S.E. Mohamed Farghaly pacha. Etment eg~Ie~ 
ment présents: Chérif Sabri pacha, vice-président de la Soc1ete 
et les administrateurs suivants: Mahmoud Choucri pacha, Moha~ 
med Charara pacha, Sir Alexftnder K.eown-Boyd, ·Ali Ahmed Far­
ghaly bey, Abdel Aziz Ahmed Farghaly bey et M. Edouard Argi. 

430.050 actions donnant droit à 86.010 voix étaient présentes 
ou représentées. 

Le rapport du Conseil fut déclaré comme lu. 
Plusieurs actionnaires demandèrent à ce qu'il soit acté au 

procès-verbal qu'ils demanderaient à jouir des mêmes bénéfices 
. que les Domaines de Siouf · au cas où le procès intenté par cette 

dernière, sur une question d'actions, était gagné. 
Farghaly pacha tout en déclarant qu'il acterait leurs deman­

des précisa qu'il n'y avait pas de procès contre la Farghaly Cot­
ton and Investment Co. Il s'agit d'un procès d'actionnaires n'a­
yant rieri à voir avec la Société elle-même. 

Un autre actionnaire déclara .qu'il estimait que puisque la 
Société avait été constituée pour acheter les activités de la 
Maison Ahmed Farghaly bey, il eut f allu se conformer au décret 
du 3 Juin 1906 -:]Ui stipule que les activités auraient dû faire l'ob­
jet d'une estimation par des experts. 

Mtre. Padoa répondit que le capital de la Farghaly avilit été 
versé en espèces que les achats de activités en question eurent 
lieu par la suite et que par conséquent le décret signalé par 
l'actionnaire ne s'appliquait pas en l'occurrence. 

L'ordre du jour fut ensuite voté à l'unanimité moins les voix 
de deux actionnaires, dont l'un représentait 5 voix et l'autre 20. 

M. Fil us tint à féliciter le Conseil d'Administration et à lui 
dire que tous les actionnaires espéraient que la Société sous 
l'impulsion de ses dirigeants feraient d'excejlentes .affaires. 

En le remerciant Mohamed Farghaly -pacha déclara qu'en 
six mois, la Société avait fait des affaires (turnover) se chif­
f!ant à plus de 7 millions de livres, ce qui est, estimait-il, un vé­
ntable record. 

Signalons que sur les 430.050 actions présentées ou repré­
sentées, Farghaly pacha en possédait seul 255.000, alors que 
170.000 autres appartenaient aux autres membres du Conseil. 
Les actions du public ne dépassaient pas 7.000. Enfin, n ·y a lieu 
de préciser que de nombreuses autres actions, non représentées 
à la séance du 18 avril, appartiennent ~ la famille Farghaly 
M9hamed Farghaly pach~ , n'ayant pas . voulu accepter de pou~ 
VOlrS. ' · 
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LES . CREDITS. STERLING 

*C .,~ , . · onJerence· prononcee le 2 Avril 1947 à l'Oriental Hall 

iprès avoir expo~é techniquement le problème de$ crédits 
st.erling, S.E. Lackany ber discute dans la dernière partie de 
sa conférence dont le texte suit, les argume,n.ts avancés par 
l'Angleterre en fav.eur d'une réduction de ces crédits. 

L'attitude de l'Angleterre dans cette affai:re nous rappelle 
une personne qui déposer2-it ses livres au tribunal et qui aurait 
l'intention d'aboutir à un concordat. Mais l'attitude de nos débi­
teurs est encore plus délicate que celle d'un commerçant qui a 
arrêté ses paiements! 

Car, tout ce que demande la personne qui a arrêté ses , p2-ie­
ments c'est un désis.tement de la part de ses créanciers - desi·s­
tement entier ou partiel - et c'est ainsi que ses dettes se trou­
vent réglées par l'accord des créanciers. Mais ce qui est. inconce­
V2·ble et n'a jamais été im;:l.giné. c'est qu'un débiteur, rion seule­
ment demande à ce qu'on se désiste de la créance, mais récla­
me! au surplus, un bonus! ... 

Le fait déjà que les erédits sterling demeurent tels qu'i:ls sont 
sans qu'intervienne de .la ,Part de l'Egypte un .nouveau désiste, 
ment, constitue: en lui-même. un geste amic21 et généreux de no. 
tre part. Car si l'Egypte devait se désister. d'une partie de ses 
crédits, nous nous trouverions en présence d'un double désiste­
ment et ce, étant donné le fait que ces crédits en demeurant in. 
convertibles et évalués à un taux offi'ciel purement imaginaire 
et tout à fait différent du taux réel les constiturunt une perte 
matérielle considérable par la différence ·entre les deux taux ... 

Le problème des crédits sterling est passé par trois phases: 
la première correspond à l'accumulation des crédits sans que 
l'on prévoie comment ils seront réglés, c2r enfin, de toute m~p.iè­
re, ces crédits devaient être régléii. même Si· aucune intervention 
quelconque, ne devait avoir lieu. Ce règlement devait · se faire par 
l'achat de marchandises et· aurait duré longtemps ... C'est pour­
quoi, à Bretton Woods, nous avons demandé que l_e règlem~nt de::; 
crédits se fc>·sse plus rapidement. .. Or. tout ce Que nous avons pu 
obtenir à Bretton Woods, ça été une promesse de la part de la 
dél€gation angla.i.se - promesse officielle actée aux procès-ver­
baux de la Conférence - d'après laquelle l'Angleterre enverrait 
une délég2tion en Egy'pte pour étudier la question et arriver à 
une solution satisfaisamt les deux parties. C'est la deuxième phase. 

Le sens de cette promesse, étant donné les circonstances dans 
laquelle elle a été faite. comp·orte. de la part de l'Angleterre, l'in­
tention, en principe, de f2ciliter les choses à l'Egypte et de hâter 
leur règlem~:mt. Mais quel a été le résultat de tout cela? Le résul-
tat en a été de faire rentrer le problème dans sa troisième phase 
qui nous a fait reculer de beaucoup puisque l'on nous a dem 2ndé 
de nous désister d'une partie des crédits. 

Et maintenant essayons de réaliser la situation. Si nous ac­
centions de nous désister comme on nous le demande, comment 
se .. ferait un tel désistement et ce soit· qu'il porte frmchement sur 
une partie des crédits, soit qu'il prenne la forme d'une transfor­
mation · parti'elle de ces crédits en dollars, etc. etc... Eh. bien! 
le moyen le plus ·sommaire serait de procé-der purement et sim­
plement 'à une confiscation rien que par un trait. de Ph,1me et 
c'est là urie pt:Oeédure vicieuse car, surtout du point de v4e an. 
gl2is elle pomrait porter atteinte à la bonne réputation de l'An­
glete'rre, de ses marchés et de ses ?anques .. Çertes. l' Angleter~~ 
peut hésiter devant une !elle sol~twn_ quas1 mconce':'a~le. mat'> 
n'oublions pas que d'apres certams JOurnaux. le mtmst~e d~s 
Finances britanniques a menacé les membr,es du bloc sterlmg ae 
les exclure de ce bloc s'ils refu-s2-ient de se désister de leur crédits. 

Voyons un autre m?yen: il, consiste en. ce que le g~u_verne­
m~nt égyptien, se substttuant a ses ressortissants et restdants, 

* Voir la "Revue" · du 26 avril 1947. 

paye à l'Angleterre une so0mme équivalente au montant du désis­
tement à condition que cette somme soit récupérée par les au­
torités égypti'ennes s11r la fortune de l'ensemble..De la population. 

Mais quels sont les arguments que présente les Anglë-is en 
faveur du désistement? Ils ont dit. ce que l'Egypte a pu obtenir 
des dollars grâ.ce aux accords conclus par le ministère des Fi­
nances et Londres dans une proportion qui a permis d'augmenter 
le volume de notre commerce avec les Etats-Unis. Or, c'est là un 
f2ux argument car, dans le commerce, ce qui compte ce n'est pas 
le volume de l'importation ou de l'exportation avec un pay8 dé­
terminé, mais l'ensemble des .échange:s avec toutes sortes de pays. 

On a dit, d'autre part, qu'un , tel désistement constituerait de 
notre· côté une contribution à !'-effort de guerre. Mai.s nous savoms 
bien que, nous 2vons contribué parfaitement à cet effort de 
guerre. 

On a ajouté que nous devons nous attacher. par loyalisme. au 
bloc sterling et qu'il existe une solidarité. en somme. entre les 
divers membres de ce bloc. Or, c'est f-ncore là un argument fal­
lacieux car jamais que je s2che le bloc sterling n'a constitué une 
patrie ou une religi:on. Au surplus. nous n'avons jamais dirigé ce 
bloc, pour que nous soyons responsables de ce qui a pu l'atteindre. 

On a encore dit que l'inflation des prix en Egypte a 2-tteint 
un degré que l'Angleterre n'a pas. connu . . Et. là dessus, on .a vou. 
lu prétendre que l'Egypte devrait s'associer au sacrifice du con. 
tribuable anglais qui, dans 12. lutte contre la cherté de la yie, là­
bas, a supporté de gros sacrifices. Mais l'Egypte :r:'a jamai:s,béné­
ficié de la modé;ration des prix en Angleterre pm.sque les echan­
ges entre nos deux p2ys ont été considérablement réduits pendant 
la guerre. 

Enfin on a déclaré que les alliés ont acheté des marchandises 
en Egypte à des prix extrêmement élevés et qu'ils ont payé l_es 
services de nos ouvriers au prix fort, alors que la contre-partte, 
qui consi'ste, pour nous'. en des achats effectués à des prix nor: 
maux, nous fera profiter de la différence des prix. Je ré:pondrat 
à cet argument en disant que la limitation du commerce a la zo~ 
ne sterling à accordé à l'Angleterre une espèce de monopolp QUI 

nous a été très peu ·profitable ... 

Ce dernier argument a été soulevé notamment en avril 1944 
à ]a conférence monétaire du Proche-Orient tenue au Caire. D'ail­
leurs à l'·époque l'Angleterre avait essayé de 1"eviser 1~ taux 0e 
conversion de la sterling par rapport à la livre égyptienne afm 
de réduire le coût de ses acha:s ·et le~ salaires· des ·ouvriers, lo­
caux aux services des auboritt's britanniques. D'ailleurs, men:te 
si nous admettions l-e point de vue britannique relatif aux pnx 
inflat:onnistes qu'ils auraient dû payer chez nous, il faudra)t l_eur 
rappeler qu'a.près tout, notre monnaie, assainie et ramenee a la 
normale après la dispârition de l'inflation, sera ceUe-ci avec la­
q:uelle nous leur ache,.erons à l'~venir leurs marché)lldlses. 

Ma.is les données mêmes du problème sont erronées. Et cela 
nous l'avons su par les. investigat:ous de la, Cour des C9mpte~ 
qui a révélé que non seulement nos chf'mins de fer ont éte quas1 
réqui1sitionnés pour les transports militaires. mais au'elle est 
crf:anc:ère, v.is-à-vis des autorités britanniques, de 19.000 _000 ~e 
L.E. que celles-ci ne veulent pas régl(~r. (Ici le conferenc:er c1te 
des passages ·du .'rapport de la Cour des Comp·:es et évoque d'au­
tres faits du même ordre). 

... L'on voit donc pa,r là, que les a~guments .invoqués. par les 
Anglais sont tous fallacieux. A ces cl r.e-uments, nous •aurwns pu 
nous €pargner la peine de répondre car nous pouvons, pour_ ce 
qui nous concerne, soulever une seule ob;iection, mais· une _obJe,c­
tion capita1e à toutes leurs prétentions, c:est celle-ci. Si des te 
d~but u1ous avi-ons rompu tout lien avec le .sterling, si nous en 
avions détaché complètement notre ltv,re E:gyutienne, la -y a le~n· 
de celle-çi aurait a.ugmenté par rapport à cellç de. la sterlmg , et 

(Suite en · page 9) 
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Av.enir. de l'lndf!s-trie Libanaise ~ 1 
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RAPPORT DES lND USTRI ES 
AVEC 'L'.ET AT 
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Le problème partout complexe des relations de l'Kat et des 
industriels se collore au Liban d'un jour particulier: c'est que le 
Libail1 est un très petit pa:.ys et que pratiquement, tous les indus­
triels ·l'Ous les hommes politiques, tous les hauts fonctionnaires, 
sont par la force des c;hoses ou parents, ou amis, lou camarades 
de classe. Il en résulte que l'impartialité nécessaire, l'objectivité 
dans la direction de l'économie .~ont pratiquement impossibles. 

Si l'application des lois ·et des règlements s'a'Vèr-e souvent 
si difficile, ce ri' est pas seu!el'l_lent, ce 11'est pas surtout. à cause 
de l'incompétence, de la negligence 0u de la corruption des 
agents d'exécution; c'e,st bien plutôt parce que toujou.rs, ou Pies­
que l'application du reglem€int est entravée par celm-la meme 
qui'l'a conçu et r.a promulgué, sous la pression de s1es p:rloches 
parents ou ses am1s. 

Les régimes autor,ita.ires périssent par le népotisme; les dé­
mocratiques par le bon garçonnisme. Partout la République est 
celle d~s camarades. Que dire du Liban, où le bon garçonnisme 
es· dans la ligme ·des cara·ctères, où :'importance ,tles ,. intérêts 
d'argent est .extrême, où, lài pression sur les gouvernants, de . par 
leur proximité, leur solidarité familiale et religieuse avec les 
principaux gouvernés, est facile et efficace. 

Ces conditions particulières ne doivent. pas être perdues 
de vue, ear· l'acjon et les plans les plus sf:duisants, qui m'en tien­
draient pas compte r isquent grandement l'échec. 

Ainsi faut-il voir l.es rapports de l'Etat et des industri·els 
comme ceux œamis qui se querellent ct s'en remeLent à une re-
lation ·commune du soin de leur trouver un compromis. ' 

L'intérêt des consommateurs ne sera défendu que par les 
commerçants imJ)Iortateurs. ··L'intérêt du fisc, par personne. Et 
une industrie sera protégée ou chargée dans la mesure où l'in­
fluence de ses chefs s'exercera plus ou moins efficacement que 
celle du commerce. ·. · 

Dans ce , domaine, fluide et relatif, · des sociétés puissantes, 
disposant ·de gros invesjssements, ne peuvent pas manoeuvrer 
avec assez de souplesse, . et les . vicissitudes de la p:o:ll.tiq1le €co .. 
nomique les exposent dangereusement. Aussi la SociHé Aiilonyme 
n'est-elle au Liban qu,e le masque de eapita.listes qui n'aiment pas 
répéter leur nom mais donê la personnalité assure la marche de 
la société et son autorité. Au Liban, 11 IIl'y a pas de place pour 
le petit a.ctionnair€. 

Ces réserves faites, il serait logique de considérer une poli­
tique industrielle "idéale" non pas comme l'arché:ype d'une po­
litique pratique mais comme une espèce de repère qui permette 
de mesurer· les écarts et parfois d'en prendre conscieiilce. ' 

Le principe de cette politique. paraît devoir ê.re le suivant: 
F'avor,iser la naissance et défendre le dévelJoppement des in­

dustrtes économiquement viablPs. . 
Sont économiquement viables les industries dont les matières 

premières essentielles existent au Liban et dont les débouchés 
libanais suffisent à assur·er la marche d'au moins une "unité 
mécanique" moderne. , 

Or, il est éviden: que ces us,!Jnes, fcQnomiquement viables, 
peuvent ne pas l'être finan'ciêrement. ·. . 

Une telle situation . peut être due: · ·. '· 
1) - à ce que les matières premieres sont ·:relàtivemen: trop 

c~,ères soit par suite d'une mauva,ise organisation, agricole ou mi­
mere, soit par suite du coût relatif -:le. là vle au Levaiilt. 

2) - à ce que des impôts ou de-i :Laxes (maz1o~t, sel...) ou 
· des charges sociales inexistà.ntes dans les pays vo,isms, gonflent 

artificiel1ement le prix de revient. 
3) - à ce que l'jnexpüience d'une industr.ie débutante em­

tr~îne des défauts de qualL:é auxquels il ne peut être porté ~e· 
mede que · peu à peu. . 
,. Dans tous les ca~, .le deyoir du gouvernement est: de protége,.r 

l mdustrie par des droits dè douane ajustés et de fa1re disparal-
tre la. cause. · : - · 

Ainsi, jusqu'à ce, que la déflation rPnde rèmunéra~·eur le pnx 
actuel du CIOton de soie, le gouvernement devrait: 

- Taxer les tissus ~ et les filés de s0ie naturelle €t' artificielle. 
- Affecter le mon ,ant de : cette taxe à des primes aux pro-

ducteurs de cocons. 
~ Subordonner le paiement de ces primes ,à la plantati~l]. de 

de muners iila,ins et à l'existence de deux recoltes, condl'twns 
techniques nf:cessaires à l'abaissement du prix de !revient des 
cocons. · 

Quand la défla ion aura réduit le prix du blé et des autres 
Produits agricol.es, la prime serait automatiquem~mt réduite. 

Le consommateur est .ainsi réellement défendu, car le bon 
·~~rché artificiel des produits d'importa:ion iil'est alors qu'un 
~lege qu) entraîne pour le pays la perte d'une substance produc-
tlve et fmalement lèse tout le monde. : 

Le système des primes offre un au,cr-e avantage: celui de 
discipliner l'mdustrie. 'En principe, ne devraient bénéficier de 
primes ,que J.es industriels qui accepterdient: 

a} - de tenir une comptabilité r.t:g).l.lière et soumise .à un 
controle; . 

b) · - de soumeere· au ministère de l'Economie 1 Nationale 
pour app!lobation ·leur ' programme d'i.nv·estissement; ' · . 

c) ---'- .de limiter à 30 o/ o du prix tle revient brut leur marge 
de bénéfice; 

L'Economie Nationale aurait alors pour tâche de n'autoriser 
des investiss.ements que dans la limite d'une sàine conéurren· 
ce. · 

Mais - nou$ l'avoiils di~ - ceci implique d'abmd et· sur­
tout une ' réforme .profonde du foncttonnarisme libanais, des 
garanties de' corripétenoe et d'objectivité qui sont loin d'être réa-
lisées. . .. · 

Il y aura d!one encore et pour longtemps des politicieiils d'in­
dustrie assez forfs pour maintenir, par des licences d'importa­
tion adroitement ·refusf:es et d'ingénieux obstacles douaniers; des 
marges bénéficiaires de 100 o/10 ou 150 o/o à leurs produits, et 
des indus :riels dépourvus de sens politique dont . )es efforts 
techniques ·et la sagesse commerciale ne pourront' rien èontre . 
les abus de l'importation. 

Ainsi va le monde .. . : 
ii.R. 

LES CREDITS STERLING 
par S.E. SANY LACKANY BEY 

(Suite de la page 8) 
1 

les alliés auraient payé, pour leurs <~chats chez noûs; bien plus 
cher de même qu'ils auraient payé -plus ·cher nos ouvriers. Du 
coup, la question des cr.éélits ste.rhng .:..ur~i~ été supprimée ... · · 

Le problème de nOS Crl::dits rieut aVIOir deUX SOlutions: -une 
solution juste, une autre possible. La plus équitable sera·it que 
toute r.estriction qui pèse sur ces crédits soit levée immédiate­
ment. Mais es~-il possible·. C'est là une question qui ne nous con­
cerne pas bien que j'estime, personnellement, que la · chose ne 
so.it pas possib~e. En dfet, les chiffres que ~revèle. l'état ·des fi­
nances anglaises nous montrent presque l'impossibilité matérielle 
d'une telle solution. Ainsi sera,it-il préférable que nous en pre­
nions notre partie. L'exemple d'autres . na,tion.s qui ont d'ailleurs 
subi de terribles pertes peut nous con~Oler. Quoi qu'jl en soit si 
nous devions reconnaître à l' Anglete:Te quelques bienfaits que 
nous lui devons c'est que le rav,itaillement · a été assure grâce à 
leurs navires. Ils ~ a.uràient pu garder pour eux, s'ils l'avaient 
v<o.ulu, pas mal de ce dont ils nous ont approvisionné €t · alors 
nos sacrifices eussent été bien plus grands. Soyons donc pra,i­
ques. Nous nous trouvons d'ailleurs 211 tous cas devant des faits 
accomplis, contre lesquels nous ne 0ouvons pas grand'chose. 
Aussi n'importe quelle .solution que nous trouverions sera-t-elle 
acc-eptable en principe et su:SceptibJ.e d'être étudiée. E-n d'autres 
termes nous q·irons que si l'assainissement financier et monétaire 
devait pous,, co~ter 200 millions 9-e livres, nous ne , se~ions pas 
en plus ma:Jly<pse posture. . . 

'Oqt la s·~i~ition du problème des cr~dÙs sterling est intérieu­
rement liée à notre ·système monétaire. C'est pourquoi il est illldis­
pensable, pour trouver cette solution, de le réviser entièrement. 
En effet la question des crédits fait Ctujourd'hui partie intégrante 
de notre régime moné~aire, comme l'a déclarE: S.E. ChaliPSY pa­
elia, da;ns. son dernier discours .. D'autre part, on ne peut conce­
voir de ·solutiohs sans que la Banque Nationale n'y' intervienne 
- . car c'est à elle que revient la majorité du montant de ces 
crédits de même qu'eUe détient là partie des crédits qui forme 
la couverture de notre monnaie. Tous ces élf:men .s rendent d'ail­
leurs la question plus complexe et compliqu€e qu-e s'il s'agissait 
seulement; d'une dette due par un· gouvernement à un autre. 
Mais, encore une fois, toute solution n'est pas impossible si l'on 
renonçait aux formules et aux conceptions relatives à la couver­
ture moné~'aire. Il y faut un peu de courage. 

1 

Toutef1ois, il est n€cessaire, pour <.tue nous réussissions, que 
nou;s êoyons certains qu'a~1cune pr,es~ion _politique n'intervien­
dra·It a l'enc0'11tre d'une mde amenc:une eventuelle - comme, 
le cas E:'chéant, un emprunt à contraccer en doUars ... 
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,L'ECONOMIE TURQUE EN QUETE D'APPUIS EXTERIEURS 
Encourager les importations et autoriser les ventes d'or. Tels furent les moyens par lesquels 

la Turquie pensa freiner la hausse des prix 

Aussi longtemps que durèrent les hostilités, l'Allemagne et 
les Alliés occidentaux se livrèrent en Turquie en une surenchè­
re qui contribua à cr:éer dans le pays une dangereuse euphorie. 
Dès l'effondrement de l'Allemagne, les Anglo-Américains suppri­
mèrent leurs achats stratégiques, et de ce fait leur commerce 
avec la Turquie s'en trouva considérablement réduit. 

La situation n'était guère plus brillante en ce qui concerne 
les importations. Durant la guerre et surtout depuis l'élimina­
tion de l'Allemagne, les achats à l'étranger ont diminué de 50 % 
Or la Turquie a plus que jamais besoin de biens de production 
pour lui permettre d'achever son équipement industriel. Les au­
torités turques ont également à faire face à de grosses deman­
des de biens de consommation de la part d'une population depuis 
longtemps sevrée de produits américains ou anglais. Les deviL 
ses et l'or recueillis pendant la guerre auraient été rapidement 
épuisés si la liberté des importations avait été rétablie: force 
était de vendre pour se procurer de nouveaux moyens de paye­
ment à l'étranger. C'est l~ que résidait la difficulté fondamen­
tale: les prix turcs étaient beaucoup trop élevés pour les ache­
teurs étrangers; la livre turque avait en effet perdu à peu près 
75 % de son pouvoir d'achat d'avant guerre. 

Le principal facteur de cette hausse des prix est l'accroisse­
ment des dépenses militaires, qui allèrent jusqu'à dépasser 60 % 
du budget et qui représentent ericore à l'heure actuelle plus d'un 
tiers des dépenses totales. De plus, la spéculation, favorisée par 
l'abondance des devises anglo-saxonnes et les difficultés de 
transport à l'intérieur du pays prit une grande extension. 

Pour l'imnée 1945 les indices des prix de gros et de détail 
sont passés à 435 % et 360 % par rapport à 1939 et la circulation . 
fiduciaire a triplé depuis la même année. 

LES PALLIATIFS 

Les autorités turques ont essayé les remèdes classiques con­
tre la hausse des ·prix et l'inflation; impôt sur le capital et sur 
les bénéfices exceptionnels, rationnement, blocage des prix, etc. 
Mais l'état de stagnation, dans lequel se trouvait l'économie 
turque au début de l'année 1946 a prouvé leur échec. 

D'autre part, pour tenter d'af>!croître le commerce avec l'é­
tranger, le gouvernement a mis sur pied un mécanisme de com­
pensation par le jeu duquel les importateurs devaient payer une 
taxe s'élevant à plus de 2 livres turques pour 1 livre sterling, et 
qui était partiellement ristournée aux exportateurs. Pratique­
ment la livre sterling valait à l'exportation 7,28 livres turques, 
alors que la parité officielle était de 5,12 livres turques. Paral­
lèlement, le gouvernement turc autorisa dans certains cas la 
compensation multilatérale. Mais, malgré le succès dès négo­
ciations des accords commerciaux, les exportations demeuraient 
stationnaires. 

LA DEVALUATION 

·seule une dé~aluation pouvait ranimer l'économie, en favo­
risant les exportations de produits risquant de peser lourdement 
sur le marché intérieur et en permettant de se procurer des de­
vises destinées à payer les importations. L'opération fut prati­
quée le 7 septembre dernier: la livre turque était amputée de 
près de 44 % de sa valeur, et sa parité avec la livre sterling était 
fixée à 11,28 livres turques (exportations) et 11,39 livres turques 
(importations) pour une livre sterling. · 

Simultanément, le ministre des finances rendit libre la vente 
de l'or sur la base des nouvelles parties. Cette mesure, apparem­
ment audacieuse, n'était prise qu'à bon escient: les dispQnibili­
tés que le public pouvait être amené à investir en or étaient esti­
mées au maximum à 400 millions de livres turques; or l'encaisse 
de la Banque centrale de la République turque s'élevait, après 
réévaluation, à 650 millions de livres turques. Le montant quo­
tidien des ventes d'or, qui atteignit 2 millions de livres turques 
pendant les premiers jours qui suivirent la dévaluation; baissa 
rapidement et se maintint au niveau de 50.000 livres turques .. 

Enfin le gouvernement rétablit la liberté la plus impatiem­
ment désirée: ce.lle des importations. La levée simultanée des 
restrictions au commerce· de l'or et aux importations sans le frein 

de la dévaluation aurait eu des conséquences très graves: les 
sorties de métal précieux auraient été beaucoup plus importan­
tes, de plus définitives puisque destinées à l'étranger. Mais 
après la dévaluation dont la conséquence a été de faire hausser 
les prix des marchandises étrangères exprimées en livres tur­
ques, ces deux mesures étaient moins risquées. 

Pour lutter contre la hausse qui était également à craindre 
sur le marché intérieur, le gouvernement a décrété une diminu­
tion des prix de vente des produits des monopoles et mis à la 
disposition du public une importante partie des marchandises 
stockées dans les magasins de ·l'Etat. 

LES RESULTATS 

A la suite de la levée des restrictions à l'importation, les 
marchés étrangers (principalement suisse et italien) sont consi­
dérables et dépassent de beaucoup, pour certains produits, la 
consommation annuelle du pays. Les pouvoirs publics restent 
passifs, spéculant (eux aussi ) sur la baisse des prix qui se pro­
duira lorsque les marchandises étrangères seront mises à la dis­
position de public en même temps que celles qui sont actuelle­
ment détenues par les spéculateurs. Mais les vendeurs étrangers 
exigent de longs délais de livraison .. . 

Si la dévaluation a des conséquences aussi imprévues et peu 
conformes à l'orthodoxie en matière d'importations, le résultat a 
été plus positif en ce qui concerne les ventes à l'étranger. Ces 
dernières ont triplé depuis la dévaluation et même, pour celles 
effectuées à Stamboul, sextuplé. Un grand nombre de produits 

·restés invendus pendant trois ans trouvent maintenant acqué­
reurs. On a annoncé simultanément le succès de négociations 
concernant la vente de figues et de raisins secs à la Grande-Bre­
tagne et de tabac aux Etats-Unis. De nombreuses demandes de 
céréales émanent d'Italie, d'Angleterre, de Palestine, etc ... De 
même on espère pouvoir écouler une certaine partie des stocks 
de chrome et de cuivre qui s'accumulaient depuis la suspension 
des ventes à l'Allemagne. 

L'accroissement des exportations, le stockage des marchan­
dises similâires de celles qui seront importées, une majoration 
psychologiquement inopportune des tarifs de certains services 
publics et une augmentation de la circulation fiduciaire sont lés 
principaux facteurs de la hausse des prix intérieurs qui n'a pas 
manqué de se produire. Cette hausse fut d'abord très vive sur 
certains produits importés, puis plus modérée, mais beaucoup 
plus générale, sur les marchandises exportablees; elle ne dépas­
se pas pour l'instant 15 à 20 %. 

Il est même possible que la tendance se renversa lorsque 
les commandes massives passées à l'étranger au lendemain de 
la levée des restrictions aux importations seront effectivement 
livrées. Mais cette baisse sera passagère, et il est à craindre 
que la hausse continue àes prix ne vienne assez rapidement an­
nuler la prime à l'exportation résultant de la dévaluation. 

NECESSITE D'UNE AIDE ETRANGERE. 

Les résultats déjà acquis ne permettent pas d'espérer que la 
dévaluation puisse à elle seule assurer la reprise économique. En 
effet, depuis quelques mois, l'aggravation des rapports avec l'U­
nion soviétique a contraint à un nouvel effort militaire qui ab­
sorbe plus de la moitié du budget. Les programmes de grands 
travaux et de mode'rnisation de l'équipement industriel •ont ·dû 
être revisés sur des bases plus modestes. D'autre part, l'accrois­
sement des exportations ne permet de financer qu'une faible 
partie des commandes, qui devront être passées à l'étranger en 
raison de l'affectation de l'industrie aux besoins de la défense 
nationale. L'Angleterre déclare qu'elle n'est plus en mesure de 
maintenir son aide financière. Le seul espoir réside dans les 
Etats-Unis: les Turcs attendent avec impatience les 150 millions. 
de ~oilars demandés en leur faveur par le ·président Truman. 
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[ Liban 

LES PREMIERES ACTIVITES 
DE LA TRANS-ARABIAN 

La "TransA-rabia,n . Oil Co,:' 
poursuit so::1 m~taLa~wn au LI­
ban. Ap,rès av~1r pr1s en loca­
tion l'Hôtel Metro.pol.~ de Bey­
routh, cette co0pagme a com­
mandé 300 cam}ons et ~00 auto­
mobile<l aux Eta:~s-Ums, d;ont 
l'arrivée est prévue pour b l:en­
tôt. Lr. gouv~~€1ffie:r:r li.b.an.ai·s 
aurait aoco·rde a _la Tra·:lS-~a­
bi-an" la franoh1se douamere 
pour tout Le matériel à impor-
ter. , 

30 Par aiUeUJrs, un groupe de 
ingénieurs et experts ,améri.cai~s 
arriver<mt a Beyr-ou-..h le mols 
procMin en vur. de pro:eéder 
aux premiers travaux touchant 
le traocé du pipe-line séoudite 
e::1 territoire ;libanai·s. 

Le ;pipeuline de la "Trans­
A:rabian" aura une l-onguewr de 
pl'Us dé 1900 mlles et un déNt 
jourrw.li.er de 50.000 tonnes. Sa 
construction -coùtera queLque 80 
millJ·on" de d9Hars et les tra­
vaux comme:J,ceraient au c-ours 
d€ l'été pr-oohain. 

. LE CONGRES DU TRAVAIL 
DU PROCHE ORIENT 

Un congrè<l· .régiorral groupant 
les délégués des syndicats -ou-

/ vri.er.~ des pays du P.wche­
Ori-ent se tiendra bientôt très 
pro.bablemen~ en E.gypte Ce<tte 
manifestatio.::J. qui est organi'S·ée 
p,lr le Congrr'ès centra.l de'S' tra­
vc.i<Heu.rs tenu à Montréal, a 
pouy objectif .prindpaJ l'étude 
d~s que.süons .suiv.ante.s: 1) la 
VJe du ~raiV'aill-eu.r en mon.tagne; 
2) la v_Ie de l'ouvrier agricole; 
3) la v1e des ou-v:riers du com­
mf>rce e-:·, de .l'J.inldustrie 
. ~e Lipa.::1 a été invit'é à p·a.r­

tilcrper ·a ce congrès et v' a ré­
pondu affirmativement. 

DES EXPERTS BELGES POUR 
LES D.OUANES LIBANAISES . 

On sr. ~appelle que le gouv:êr· 
nel'_!lent ll!bana1s était -entr-é en f0nLtaéct, p:a.r l'in.termédiair~ de 
a gatJon liba.::1aise à Bru­
x.e]l]~s. avec deux experts belges 
(~t non suisses-, ·commè ann-on~ 
ce par la presse ),M M . Roge·r 
~- Le_bo'!l, Œ vue de leur· confier 
d ffilSS!On _d'étUJclier un projet 

LES TARIFS DES TRANSPORTS 
Le ministère des Travaux Pu­

bUes avak ·dernièrement oréé 
une .commissi·on pour la tarilfi­
ca ti-on des prix d-e transports 
unba.ins et i-aterrurba,i!J:s. 

Cette ·commission avait déci­
dé de r ét:a'b.li r l·e taximètre 
pour les vo.itures cificulan~ en 
vH:-e et avait ·établi un pr-ojet 
de ta-rif dans ce sens. Le minils­
tère d,p l'Economie N ationaJe 
ayant éga1eme.::J.t ·établi un tarif 
des tran.sp-o-r-~s. et le Président 
du Conseil ayant. de son côté, 
pro<mis au Syndi<cat de."- chauf­
feurs une révis.i-on de ces tari!fs 
le ministère des Travaux Pu­
bDcs a pris l'initiative d.e de­
ma.:'l!der à 'l'Economie Nat'on~·le 
son tarif pour qu'un teflm-e soit 
mi<l à ces renvois et que les 
p.rix s-oien:-, rendus enfin offi­
ciels. 
~-········ ...... ,., 

LE TRAIN t 
BEYROUTH-LE CAIRE 
CIRCULERA CET ETE 

Aux te<rmes d'une déclara­
tion faite au Caire pa·r Cha­
ker pacha, direoteur g.énéral 
des Chemins de fer égyp­
tdens, la liaison ferroviaite 
directe entre Le Caire et l Beyrouth s e r a établie 

t oet été. afin de faciliter le 
t départ des estive-ur.~ égyp­
t tiens pour le Liban . 
-~-- . -----··· ··---~ 

LE CODE MARITIME 
Faisant sui.te à l'-établis1s-ement 

du Code du Travail. le Code 
Maritime libana is, dont l·e tex­
te vien~, d'être publi-é par le... 
J·ournal Offi-ciel constitue la pre­
mière règJleme.::J..tati-o·n d'enserrn­
b é de l' activité maritime dans 
l·e" p-orts ibbanais. . 

Ins-pilr·é en majeure p-artie des 
diver·s textes interna1tiona.ux en 
v i,gueur, le n-ouveau Code traite 
de la nationalité -et de l'imma­
triculation des bâtime.:Jts de 
mer, de la responsabilité du ca­
·pi·taine et des dmits, sa1aiilre.Cl et 
obiligatiQn,s de l'équipage, de l'af­
frèteunen t, des ri,sques de mer 
elt enlfin des questi-ons d'assu­
ranJCei'l maritimes. 

-REQUISITION 
DU PAPIER-JOURNAL 

IMPORTE 
Le ministre de l'Econœnie 

Nati-on:aJ.e a fait sa:ilsir la semài­
·:le dernière 75 tonn,es de pap-ier­
journal irmportée<l :p<a1r .MM. Ka­
;rn.al Bagdéllche et fils. Ce pap.ier 
:.sera distribué aux j-ournaux à 
J:'lais-on de 81,40 pias~rei'l le kil-o. 

,e r~or,ga.::u~ati-on généra;,e de 
~~mmq,stratll()n douanière liba. 

,por . 4-e pr~<clpe_ . . . · Syrie tr ·~.e. On a-pprend que ces en- 1 
ac~ 1~S aura~en~ .abouti à un 

récisi~·ns_ a ce• su.iet que l-es 
e~p~rts_ .JOUl·ss_ent d'un.e grande ~-~--------..-;oo 
r~putatiOn • , tp ch et Oili, œcup-e de· hau- PAS D'ACCORD 

--SUR ·LE 
PETROLE AVEC LE LIBAN· 

.Au cour:.s d'un~ c-onférence d" 
-p,res.se tenue à · Damas, le Pr€si-

Liban sur la questi-on du pétro­
l.e séoudite. 

"A .:Jotre dernière réunion a­
vec le gouvernement Ji1banais à 
Ohtaura. a déclaré notamment 
M. J amil Mardam bey, nous a­
VQns chargé un comité teohni­
que commun d'étudier les pro­
p-ositions de la Transar.a.bian Oil 
Co. Rien n'a · été décidé enwre, 
pas pllu." que n'a é'~é élJOcordoé 
:p·ar le gouverneme•:1t syri·en à 
la TRansaombian OH Co .J'.exonoé­
r.aL1on des droits d.e dou.ane pour 
son matéri-e·l importé, contraire· 
ment. à ce qui a été publié par 
certains journaux". 

Le Prés-ident du Co:-~seil a a­
jouté cependant que les négo­
ciation" (vo-luaient favorable­
ment et qu'il espérai-t que l:àc­
cord p-ourrait interveni-r' au 
cours de la conférence lilba.::J.o­
s-yrienne qui d-oit se tenir à 
Chtaura mercredi 23 avril 

MAUVAISES PERSPECTIVES 
AGRICOLES 

Aù cours de la même confé­
ren,ce _de presse, le Président du 
Co:nseii a donné les précisio:1s 
smvantes touchant la récolte 
des céréales: · 

"En rai'son de.s conditi-ons a•t­
mos:pohérique.c:: mauvaises, · nous 
a~D·!lS biterdit , l'exportation .de 
cereal~s. . La recolte qui s'an­
nonçait 11 y a quelques jours 
encore bonne dans le nord 
s'anno.:lce auj-ourd'hui défec~ 

tu euse. ·et d-ans le sud elle .est 
très mauvaise. Ce'Pendan.t, n-ous 
a v:ons réussi à enrayer -la me­
nace des sauterelJes. Malgr~ 
-~~out, l'état du cheptel et ·la SI­
tuation agri·cole en gé::J.€ral 
nous ob:l i:geront soit à éta1blir 
!.f> rati-onnement, qui d'ai!lleurs 
existe dan-s bon nombre de 
pays, 'soit à établir des mercu­
riales". 

LES ARTICLES POUR LESQUE~S 
DES DEVISES RARES . · 

SONT ACCORDEES 

Le ministère de l'Ecp.nomie. 
Nationâ~e a publié un a•rrêté li-. 
mi·~ant l'octroi de devises .l'arès. 
à l'imp·ortàti-on des ·produits sui­
vants· -

1 ~ Denrées a.limentàires de 
base et bétaH. ·· 

2 - Matière,Cl p>temière:S ·chi­
miques nécessaires à l'industri!e 
et à l'agriculture. · 

3 - Matériaux de · const:r:uc" 
-t.iœ1 à l'exception de -ceux p-ro­
duits sur place. 

4 - Machines et outU.s agri­
co:·es et ~ndustriels avec leurs 
pi:èces de rechange_ 

5 - Pneus de t-outes dimen.7 
si-ons ,_· .. 

6 ~ Pro0uits et &péëiâlit€$ 
pha1rmaceut1ques et matik-res 
n:écessa~re~ ~ la faibricrutlon d'àr~ 
tldes S1mUawes sur P·la.ce. · .. 

7 - . Co0nn.ad.es, lain:q..g~, jute, 
8 - Papier et carton. · .,. · ~ 

THE E~PTIAN DELTA LANO AND INVESTM'ENT 

COMPANY, LIMHED 

ORDINARY GENERAL ME'ET· :Shareho1'-'~ ,ers, h , , 
INrG UJ w , o. ,possess 

to be held àt 14, S-haria Sh w ' · · 
Talaat Harb Pasha . (ex Sheikh are .arrants to bearer anâ 
Abou-.el-Sebaa) .Cairo on Friday whose ;names are not . on . the 
9th May 1947 at 4 o'clock p.m.· · Share Registers of . the c~m: 
No~ke is bere,by given tha.t p2.ny, are hereby ootifieû · that 

the AnnuaJ Ordinary General 
M;eetmg of the· Company, will if they wi,sh: to âtténd. this 
be he.l.d at the Off1ce of the Meeting, they must fir~t deposit 
Company, 14 Sharia Talaa.t Harb the'1r Bearer Warrants toge_.theY' 
Pasha (ex Sheikh Abou-el- . . . ~ 
Se1baa), Cairo on Friday 9th with a stat~ment m Writmg 
~ay 19~7 at 4 o'cl-ock .p.m. pre- giving name 2nd address at 
c1~ely .. for the fo l1o•wmg pur- one . or othe.r of the leading 

p.of~~ To re.ceive the Directors' -Banks two clear days at l€a1st 
Repo.rt anq Accounts for the · bed'ore the date -of ·the ... Meeting; 
ye:ar ended1 31st Decernber 1946. the Share Warrants te . reri:Pain 

2. - To ?JP!Prove the pay- so deposHed · until after the· 
ment of a diVIdend. . 

3. - To elect Director.s in .• Meetmg shall have been hedd . . 
the pla<Ce of tho.se retiring by . . . · ' .' 
rotation who are ·eligi:b'e for . The Cer:t1f1cate of · D~poslt 
re-e:ecti.Ün. · Issued by the Bé)nk-, il). . re.s:Qe~t 

4. - To ap.po'mt Auditors of the Share Warrants deposlt-
and fix their remuneration. ed, must be produced .. qy_ :the 

5. - To tfansact the ordinary O~ner and stJ_ould be~r :,. ~ ~0 
genera1l busmess of u11e Com- rn/ms. fiscal , stamp, _. , or .. _his 
pany. , ~r-oxy •. attend.ng the .. ~E?et1:ng, 
D~·ted, this 12-th April 1947. m Whl<Ch case the P.rox:y ,r~ust 
By · order of the Board. also bear ~ 30 m/111l.S. Lscal 

s·tam.p. Reg1sterecf" Shareiholders 
G. DALE, wishing to . attend thé Meeting 

Secretary. are requested to proctuce .. thei-::: 

bô~ arg_es en Belgique. M. Le­
noér 1a Jte en effet di1re:cteur gê­
dana des douan-es belges pen­
M'' tRo e n~mbr-euses années, et 
llOiffii' 'ger . . ~$'1' P<f·~esseur. œéco­
de ··T3. P~hitique · a · l'Umversité 

l,1\Juvam. · 
lden~ du Con-s-ehl a démenti l·a 
cemélusÎlün d'un acc-o-rd a-vee le M~adi, . Cairo. · Idenbty Card . or- Pass.por.t. 
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Jérusalem, mi-avri.l. 

LOI MARTIALE ET ASSURANCES 
"La loi martiale imposée à divers districts de la Palestine 

-et heureusement levée entre-temps - a eu de larges effets 
sur les opérations des co~pagnies d'assurances," écrit la revue 
mensuelle "Palestine Economist" de Jérusalem. Les considéra­
tions de cet organe sont d'autant plus intéressantes que la loi 
martiale pourrait fort bien être réintroduite par les autorités, si 
elles le jugent nécessaire. Dans ce cas, annonce-t.on officielle­
ment, les zones qui subimient les restrictions envisagées et où 
un régime militaire viendrait remplacer l'administration civile 
ne s'appelleraent plus "zones sous loi martiale," mais "zones 
sous contrôle." 

Traitant la question des assurances pendant la récente pé­
riode de loi martiale, le "Palestine Economist" dit que peu après 
la proclamation officielle de ce régime, les services compétents 
convoquèrent en séance extraordinaire, à Tel-Aviv et à Jérusa­
'lem simultanément, les représentants des compagnies d'assu-. 
rances. "La plupart des compagnies adoptèrent des mesures pro­
visoires en vue d'éviter toute interruption dans le service des 
assurances. Les succursales établies dans les zon-es sous loi mar­
tiale organisèrent la perception des primes et le -renouvellemeiU 
des polices d'assurances. Là où cette opération devenait impos. 
sible, comme dans la zone martiale à(3 Jérusalem, les compagnies 
renouvellèrent automatiquement les polices et prolongèrent le 
délai de paiement pour les primes. L'enregistrement de nou­
velles affaires, tant pour la propriété que dans le domaine des 
assurances à vie, continua de façon normale, les succursales 
ayant été autorisées par leurs compagnies à délivrer des bons 
d'assurance en considér(j(,tiçn de risques vc~riés." 

LE MARCHE DU TRAVAIL 
"A mesure que la période de loi martiale r'ecule dans le 

passé", écrit le "Ha'aretz" de Tel-Aviv, "Les conditions de la 
main-d'œuvre redeviennent ce q?J,'elles furent." Dans le bâti­
ment, l'act·ivité regagne son niveau wécédent. Elle augmentera 
même, probablement, aussitôt que l'on aura surmonté les diffi­
cultés créées par les réquisitions, . le manque de ciment, la pé­
nurie de crédits, etc. Une importance particulière revient aux 
~ntreprises publiques ou semi-publiques de construction, de la 
part des diverses sociétés pour la construction d'habitations. Il 
est à supposer, en outre, que l'armée aura besoin d'un nombre 
considérable d'ouvriers dans les divers camps du sud et du nord 
de la Palestine. 

D'autre part, certains signes indiquent que la crise continu~ 
dans l'industrie. Cependant, les directeurs de diverses fabn. 
ques d'articles pharmaceutiques donnent des nouvel;l"es plus fa­
vorables: l'industrie pha.rmaceutique est activem-ent occupée à 
répondre aux besoins du marché local; des offres d'exportation 
ont été reçues de G1'èce et de Turquie. 

A Jérusalem, l'industrie ·de la chaussure a repris son travail 
après quelques mois de stagnation. Cette reprise est partiel­
lement due à des commandes substantielles de la part du gou­
vernement. 

' ' De nouvelles machines ont été acquises par les prinoipales 
imprimeries de Jérusalem ce qui permettra, pense-t-on, de ré­
duire les frais d'impresswn. 

USINES METALLURGIQUES A HAIF'A 

Deux terrains ont été achetés par la Van Leer Ltd. dans la 
plaine de Haifa pour l'installation d'une usine métallurgique. 
La nouvelle fut communiqué à la "Palestine Post" au cours d'un 
interview accordé par l'industriel hollandais Bernard Van Leer, 
venant du Caire et de passage en Palestine au cours du tour du 
monde . qu'il accomplit à bord d'un avion affrété pour son ser­
vice ·personn~l. 

Outre des récipients de pétrole pour le terminus de la pipe. 
l(ne, l'usine projetée produira, dit M. Van Leer, "tout ce que l'on 
,peut faire d'acier," y compris d.es , meu.bles. La question. d~ lÇt 
matière brute ne se pose pas, aJouta-t-û, ses fabr1ques, d~ssem~­
nées un peu parwut, en recevant de toutes les parties du globe. 

Il a l'intention de faire venir ici des spécialistes pour l'installa­
tion de l'entreprise et pour lq, surveillance de la production. Ces 
experts initieront aussi des Palestiniens au travail métallurgi­
que. Les produits de la maison seront écoulés à la fois en 
Palestine et à l'étranger. · 

A Jérusalem ont été inaugurées des fabriques produisant des 
· textiles, des chaises et de l'encre à imprimer. Selon le "Ha'a­
retz", des plans à un état déjà fort avancé d'élaboration pr6. .. 
voient entre autres la création d'une fabrique de réveilles.matin 
pour laqùelle on espère importer d'Italie tout l'équipement né­
cessaire, ainsi que celle d'une fabrique .d'articles plastiques et 
d'une manufacture de vêtements imprégnés. 

A Tel-Aviv des travaux publics vont. être exécutés pour un 
montant de L.P. 140.000. Ils permettront l'emploi de 1500 ou-
vriers. · 

INDUSTRIE DANS LE COLLECTIF' 

L0 dernier numéro de la revue "Life in Palestine," qui 
paraît tous les deux mois, donne un intéressant aperçu de l'ac­
tivité d'une centaine d'ateliers industriels établis da'Y1jS une partie 
des quelque trois cents collectifs rumux juifs du pays. La con­
tribution de ces ateliers à l'œuvre de colon,isation palestinienne 
est déjà consi~érée aujourd'hui comme essentielle. Ils donnent 
toute l'année un emploi à quinze mille personnes e11r moyenne, 
dont le tiers sont occupées dans la catégorie des denrées ali­
mentaires (confitures, conserves, sirops de fruits, etc.), tandis 
que les autres travaillen't dans les branches suivantes, métaux, 
bois, textiles, cuirs et imprimerie. L'industrie du bâtiment est 
également représentée. 

"La fondation d'industries dans les établissements ruraux," 
remarque "Life in Palestine," a eu deux causes: d'abord, la né­
cessité d'ajouter à l'exploitation agricole une branche d'activité 
rémunératrice laquelle, tout en procurant du travail à des mem. 
bres de 'la oolonie, n'exige pas de terrains supplémentaires et 
ne demande qu'un placement financier relativement faible; d'au­
tre part, le désir de compléter la culture du sol soit par une 
production basée sur la mise en valeur des produits de ce sol 
(entreprises de la catégorie alimentaire) ou de matières brutes 
existant sur place (argile, terre à briques, pierre, etc.), soit sur 
la manufacture complète de matériaux et de marchandises re­
quis pour les besoins de l'exploitation agricole (machines, ~qui­
pement, charpentes, etc.). 

LA "FABRIQUE DE PLUIE ARTIFICIELLE" 

Pour bien montrer ce q'Lf,e représentent ces nouvelles indus­
tries dans le "kibboutz", la revue publie un certain nombre de 
photos. On y voit, par exemple, la fabrique de confitures et 
de conserves d'Ashdot Ya'akov, dans la Vallée du Jourdain, qui 
fuornit un -emploi, toute l'année durant, à des centaines de 
membres de ce kibboutz. On voit aussi la fabrique uGal-Am" 
de Karkour où des prod~its agricoles servent à la fabricatio.n 
de glucose, d'amidon et de maint autre sous-produ~t. La col.or~:~e 
de Na'aman a un atelier pour la fabrication de bnques. Afthm 
s'est fait connaître et apprécier par ses caisses de bois renver­
sables, et donc faciles à transporter. Cette fabrique a efficace. 
ment ·collaboré à l'effort de guerre et continue de se rendre utile 
en fournissant des caisses pour l'exportation d'agrumes. A Eilon,> 
on produit des appareils pour l'irrigation des champs et des. ma­
chines agricoles variées; cet établissement porte le nom popu­
laire de ((fabrique de pluie artificielle." Ghivath-Hasheloshah a 
une fabrique "'de chaussures, une des plus grandes du pays; ses 
o.uvriers sont presque tous d'anciens agriculteurs. Dalia est ré­
puté pour ses instruments de précision. 

auNE 'RALLONGE A L'AGRICULTURE" 
En comparaison de l'entreprise privée, les entreprises indus­

trielles rattachées à des collectifs ruraux ont cet avantage, esti­
me l'auteur de l'articl-e susmentionné, que la colonie ou l'orga­
.nisation de colons dont elles font partie sont habituellement 
prêtes à faire des sacrifices, durant les phases initiales, afin de 
les placer sur une base solide et de les fortifier en prévision de 
périodes transitoires ou de crises. E.G. 
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LA PAGE ITALIENNE 
LE COURS DE LA LIRE ACCORD ITALO-TURC des échanges entre les deux 

pays sera fait en devises libres. 
On ne prévoit par conséqùent 

Les monnàies é~rangè.r~s ont Et dire que 4,5 millions em-
trois cours en I~ahe. Voici ce~x pêchent ces deux pays de réta­
de la livre sterlmg au 23 avnl, blir officiellement leurs relations 

L'accord italo-turc que nous pas de contingentements. 

à Rome: diplomatiques! ... 

annoncions ici-même la semaine 
dernière a été signé à Ankara. 
L'accord pr~voit que le paiement 

1) le cours ~ffici~l fixe qui,
0 

Y 
compris la maJoration du 125 Yo, 
est de Lit. 907,312. , . 

2) le cours du marche '- libre 
(mobile suivant l'off~e ~t la d~­
mande) qui le 23/ 4 etait de-Lit. 
2180. 

3) le cours pour la devise· d'ex­
portation qui, à cette même da­
te, était de Lit. 1894.65. 

Voici ce qu'est le cours de la 
devise d'exportation: Suivant 
décret du 26 mars 1947, les ex­
portateurs italiens sont tenus de 
verser au Gouvernement le 50 "/o 
des devises étrangères qu'ils re­
çoivent en paiement des mar­
chandises exportées, au cours de 
Lit. 907,312 la sterling. Cepen-
dant le 50 % restant, peut être 
cédé'-· dans les 60 jours à par­
tir du .premier jour du mois sui­
vant celui où les dites devises 
ont été obtenues - aux impor­
tateurs qui en ont besoin, à un 
change librement négociable. Ce 
cours, à la suite d'une forte Q.e­
mande eli devises étrangères de 
la part des importateurs, a at­
teint ces dernières semaines, et 
plus précisément le 23 avril Lit. 
2882 la Lst. (2930 Lit. le 18/ 4). 

De ce fait, un exportateur, à 
cette date, pour la contrevaleur 
des marchandises exportées dans 
la zone sterling recevait pour 
chaque sterling: 

50 "/o (Lit. 907,31 : 2) Lit. 453,65 
et 50 "/o (Lit. 2882: 2=1441) Lit. 
1441, soit en tout Lit. 1894,65. 

Cette facilité accordée aux ex­
portateurs a été étendue, par dé­
cret du 20 janvier à tous les 
transferts de fonds en Italie des­
tinés aux effets touristiques, aux 
placements, à l'entretien des pa­
rents, aux donations. 

LES ECHANGES 
ITALO;.ÉGYPTIENS 

Sait-on que l'Italie occupe la 
troisième place, entre les pays 
exportateurs, sur le marché é­
gyptien avec un volume de ven­
t.e de 48 millions de livres ster­
lmg et la seconde place entre 
les pays importateurs de notre 
marché avec un volume d'achat 
d.e 91 millions de livres égyp­
tiennes? 

Dans les premiers onze mois 
de l'année 1946 la valeur des ex­
portations égyptiennes en Italie 
f.vec 74 millions de livres égyp~ 
. Iennes, a dépassé la valeur des 
ynportatio~s d'It~lie (55,2 mil­
lions de livres egyptiennes) a­
ors ~u'en 1945 la balance com-
5ercia~e: égyptienne signalait 
3~? millions de livres à l'impor­

àatifn d'Italie contre 40 millions 
t:l. Ivres d'exportations vers l'l­

Ie. 

lA ' BAISSl Dl lA li Hl PHOYOQUl 
UN AfflUX 0( JOURISl(S fN IJAllf 

Au .change de plus de deux mille lires 
la livre, la vie, pour l'étranger, y est 

extrêmement bon marché 

Quoique la situation économique et financière de l'Italie, 
se- soit beaucoup assainie au cours de l'année 1946 et dans 
le premier semestre de 1947, la lire, du fait des achats mas­
sifs de matières premières opérés à l'étranger, a subi un sen­
sible fléchissement et a atteint le cours de 2180 lires la livre 
sterling, 760 lires te dollar et 210 lires le franc suisse . (cours 
du 23 avril 1947) stir le marché libre de Rome. 

Ce taux, extrêmement favorable aux étrangers, n'a pas 
provoqué en Italie une hausse proportionnée du co.ût de la 
vie et c'est ce qui explique l'attrait qu'a ce pays pour le tou­
riste qui peut, même avec des moyens limités, mener une 
vie confortable dans des sites enchanteurs. 

Le prix des hôtels, en effet, varie entre 3.000 lires (cham­
bre avec bain et' pension complète dans les plus grands pa­
laces des séjours à la mode, soit environ P.T. 150) et 1.000 
lires (soit P.T. 50) dans ces confortables villas-pension qui 
font le charme des Dolomites. 

Il est évident que 3.000 lires, représentent pour l'habitant 
une somme importante et cela est démontré clairement lors­
que l'on compare ces prix d'hôtel à ceux des transports en 
commun. Le chemin de fer Rome-Milan, par exemple, en Ière 
classe et wagon-lit, coûte environ 2.000 lires (soit I,.E. 1): 
c'est là un trajet de près de 12 heures. En avion, le prix du 
billet est d'environ 2.500 lires et le trajet est couvert en un 
peu moins de deux heures. Cette proportion entre le coût du 
voyage et celui de l'hôtel donne bien, croyons-nous, une idée 
du niveau général du coût de la vie en Italie. 

Il ne faut pas s'étonner de cette disproportion entre la 
valeur de la livre sterling et de la lire et il ne faut pas sur­
tout en tirer des conclusions pessimistes pour l'avenir de 1'1· 
talie. L'on JJ.e doit pas perdre de vue que ce sont les gros 
détenteurs de capitaux en lires qui opèrent sur le marché libre 
et que pour les besoins de leur commerce ou de leur indus-' 
trie, il est de leur intérêt de sacrifier al! change pourvu d'ob­
tenir des devises qui leur permettront des achats de matières 
premières qu'ils pourront, à leur tour, convertir en produits 
manufacturés pour l'exportation. Ainsi, si le milliardaire ita­
lien ·(et il y en a beaucoup) se débarrasse volontiers de son 
papie'r-monnaie, c'est qu'il convertit peu à peu toute sa for­
tune en une devise d'une valeur supérieure, . et la perte qu'il 
subit dans la conversion est compensée dans le bénéfice qu'il 
retire en asseyant sa fortune sur des bases plys stables. 

De ce fait, le fléchissement de la lire, si elle a des con­
séquences néfastes pour certaines couches de la population, 
ne semble pas compromettre l'avenir du pays et l'étranger 
n'y est donc pas accueilli comme le "vilain profiteur" qui 
_vient extorquer à- une population appauvrie des faveurs à 
prix réduits, mais comme le bienveillant porteur d'une manne 
célestEl, auquel on ouvre les bras, auquel on fait mille sou-
rires. . 

Chaque livre sterling, chaque livre égyptienne, chaque dol­
lar, chaque franc qui entre dans le pays, contribue à en raf­
fermir les assises financières; le peuple le sait · et c'est pour­
quoi il fait tous ses efforts pour que le séjour des étrangers en 
Italie soit le plus long et le plus agréable du monde, 

···············~·············· 

l'ÉNERGIE ÉLÉCTRIQUE 
EN ITAliE DU NORD 
Le commissaire extraordinaire 

à l'énerg1e électrique pour la 
Haute-Italie a adressé un télé­
gramme· à tous les préfets des 
régions de l'Italie du Nord, an­
nonçant qu'à partir du 18 avril 
toutes les restrictions concer­
nant l'emploi de l'énergie élec­
trique sont aholies. 

Ce retour à la normale per­
mettra à la plus grànde p(!.rtie 
des ·usines se trouvant groupées 
dans l'Italie septentrionale 
d'augmenter grandement leur 
production. 

La Grande-Bretagne a renoncé 
à l'application des normes 
financières du traité de paix 

avec l'Italie 
La signature de l'accord italo­

britannique au sujet des répa­
rations, efface d'un coup d'épon­
ge toute la comptabilité écono­
mico-financière de la guerre, 
entre l'Italie et la Grande-Breta-
gne. _ 

Ce geste de générosité britan-. 
nique a quatre avantages prin­
cipaux pour l'Italie: 1o Contre 
8 millions de sterling, l'Italie sol­
de un compte s'élevant à plu­
sieurs centaines de millions; 
2° Les biens italiens en Grande~ 
Bretagne sont libérés du séques­
tre; 3° Les crédits italiens en 
Angleterre peuvent être trans­
formés en dollars; 4° Les dollars 
sont mis à la disposition de l'I­
talie au change de 4,03 qui est 
supérieur au change libre de cer­
tains marchés. 

Commentant cet accord favo­
rable à l'Italie, la presse britan..: 
nique est unanime à souligner 
que c'est là un de ces gestes 
pondérés, dont- ont · le secret les 
politiciens anglais. Dans une 
Europe unie dans sa prospérité 
comme dans ses m~sères, l'Italie 
est un facteur de tout premier 
plan. De son relèv.emènt dépend 
celui d'une grande. partie du 
continent. D'avoir aidé l'Italie, 
aura été une excellente initiati­
ve qui sera profitable également 
à la Grande-Bretagne. .· 

WALTER AXISA 

ETABLISSEMENTS 
BAMCO S.A.E. 

Il est porté à la connaissance 
de M-essieurs les Actionnaires 
qu'u!Il dividende intérimaire de 
P.T. 30.- brut sera payé à par­
tir du 1er Mai aux guichets de 
la Banque Zilkha à Alexandrie 
et au Caire contre présentation, 
du coupon No. 1. 
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PERSPECTIVES E 
Dll MONBE 

APRES une guerre dévastatrice p. ar les pertes affreuses en vies 
humaines, par les souffrances physiques et morales de toutes 

les populations du globe, aut2nt que par le détraquement provo­
qué dans les systèmes politico-économiques des peuples vaincus. 
des neutres. voire des vainqueurs eux-mêmes. le monde cherche à 
retrouver un équilib.re stable qui répond aux asQ.irations profon­
des dè l'immense majorité des hommes de bonne volonté. Un ef. 
fort sincère et loyal de solidarité humaine s'impose pour attein­
·dre ce but immédi2t. source indispensable de la orospérité éco­
il:'l.omique et du progrès social. 

La crise économique de 1930-40 avait déjà révélé l'impuissance 
des gouvernants à coordonner !:économie mondiale sans une en­
tente fraternelle effectiye entre toutes les nations. D'une part, des 
ambitions politiques démesurées. bien p.ropres à susciter · la mé. 
fiance à l'égard de certains pays à régimes 2utoritaires fondés sur 
'1m nationalisme aigu, d'autre part. les rivalités partisanes. le sou­
ci de préserver des situations acquises et de s2uvegarder des in­
térêts primordiaux grâce à d'incessantes concessions politiques et 
économiques, les réactions hésitantes des démocraties par~emen­
taires et leur impréparati'on milita~re créèrent un climat propice 
à l'éclosion du conflit mondial. Les difficultés économique.s qui 
ét2ient, elles aussi. imputables aux excès d'un nationalisiY'.;..-exa­
cerbé, sans aucùn lien ni avec lé patriotisme éclairé, ni avec l'in­
térêt général, et qui se manifestèrent sous le signe du protec­
tionnisme, de l'autarcie et à.u dumping, contribuèrent. de prime 
abord à l'abaissement du .niveau de vie des m2sses laborieuses et 
provoquèrent l'extension · du chômage parfoi'S résorbé artificielle. 
ment grâce aux préparatifs de guerre. Les opérations militair.es 
forment le prolongement naturel de la guerre économique entre­
prise d?ns ces conditions. Celle-ci a pratiquement débuté par l'é­
chec des tentatives d'accord économique mondial soit touchant 
le règlement des réparations entre belligérants de la guerrr de 
1914-18, soit touchant les mesures propres à rétablir la stabi'lité 
et la validité de toutes les monm·ies e.t à favoriser ainsi le réta­
blissement du commerce internationaL Elle s'est ensuite dévelop. 
pée dans les conditions et dans les proportions que l'on sait. 

Il est plus difficile de chiffrer, de façon concrète, les pertes 
résultant de cet échec de l'entente politique et économique inter­
nationale qui est à l'origine du confli:t mondial que d'en consta­
ter simplement l'ampleur absolue. les ravages immédiats et les 
conséquences lointaines. Une simple fraction des sacrifices qui 
~rappent encore l'ensemble du genre hqmain aur2-it pu, dans une 
atmosphère assainie. provoquer le relèvement économique et so­
cial du monde entier alors qu'ils ne furent subis dans leur inté. 
grité que pour engendrer partOLlt }'inconfort. la tristesse, le dé­
séqui'libre et la ruine. 

Ces constatations doivent être un enseignement pour le pré­
sent et pour l'2·Venir. En dépit de tous les griefs possibles, elles 
doivent inciter les peuples à se rapprocher et à collëborer soli­
dairement à la reconstruction d'un monde meilleur. 

L'amélio·ratio·n de·la co,ndition sociale 

Faut-il dès lors s'étonner que la rénovation politique et éco .. 
nomique du monde doive être principalement conçue en fonction 
des objectifs sociaux. 

L'amélioration de la condition sociale peut être cons~dérée 
comme une fin en soi. Elle justifie moralement tous les efforts. 
toutes les énergies qui seront déployées . pour_ rép2ndre le bien­
être matériel dans une mesure· plus équitable et pour raviver par 
là et en même temps le développement des valeurs spi·rituelles, 
fondement de toute civilisation .et de tout progrès hmnain. Elle 
est <;l'ailleurs réclamée impérativement par les nécessités d'ordre 
économique. En effet comment assurer des débouchés suffisants 
à l'immense production 2.gricole et industrielle que l'organisation 
-économique mondiale sera en mesure de fournit après la restau­
ration complète d'une économie de paix techniqueme11t rénovée, 
stable et prospère, si l'on ne rend pas possibJe l'augmentation 
,corrélative de la consommation p2r un relèvement du pouvoir 
d'achat des masses laborieuses importantes par leur nombre et 
par leurs besoins de toutes natures? .Comment d'ailleurs renon. 
cer à une telle perspective d'amélioration matérielle de la con11i· 
tion sociale formant clef de voûte de l'équilibre économique futur 
alors que l'insuffisance du standing matériel des masses laborieu. 
ses propage chez elles la misère et la mal2-die, aggrave les sour­
ces de discorde et peut susciter, avec l'éveil des consciences. des 
bouleversements spontanés préjudiciables · à l'équilibre politico­
économique de l'en.semble des groupements hul)lains? Comment 
enfm ne pas admettre que ce progrès matériel souvent élémen­
taire'_ une habitation décente. une 2.limentation saine. un vête­
ment suffisant et la généralisc:J.tion de& commodités usuellement 
connues dans tous les pays civilisés - forme la condition du pro· 

~•e••••••••••••••••••••••••••••••• 

G. DERN 

Docteur en sciences commer 
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fa • e ::a • • • a e o œ q • a a a a a a • 11 a .......,. '* e a a a a a 

grès intellectuel et moral, celui-ci p~ésupposant la disposition col­
lective ou individuelle des moyens matériels grâce 2uxquels se 
diffuse l'enseignement, se propagent les sciences et les arts f'..±. se 
retrempent les caractères dans un milieu familial doté des res­
sources essentielles au progrès, tout ensemble matériel et mo­
ral, des humains 't 

Il est sans doute ra1sonmble de proportionner la diffusion du 
bien-être matériel en fonction des possibilités économiques de 
chaque Nation et de l'état d'avancement des m_oeurs. On ne oeut 
toutefois pas nier que ce progrès mat~riel ne réponde à un be­
soin profond et indispensable de centames de millions d'individus 
qui pourront y trouver, avec un allègement de leurs souffrc>nces, 
l'occasion, pour eux et pour les natiOns qu'ils représentent, de 
progresser rapidement dans la voie d'une civi'lisatwn, non sue­
Iement prospere, mms_ surtout et par là, moralisatrice et pacifi­
catrice. Il importe donc que les instttutions politiques et économi­
ques sorent conçues de m2niè.re à assurer cette finalité à la foi:s 
matérielle et morale. pacifique et civilisatrice. du progrès social 
qui, répondant à un principe de justice. est aussi d~venu la con­
dition de l'équili'bre économique Q.u monde de demam. 

La réorganisation politique et économique, nationale et inter. 
nationale, postule, avec l'appareil adéquat d'orientation économi­
que le rétablissement d'économies qui se compléteront tant par 
la nature et l'abOndance de leurs productions agricoles et tndus. 
trielles que par les débouchés de consommation qu'elles seront 
ai!Ilsi en mesure de fournir au commerce internau.onal. A cet ég2rd 
les pays neufs, ou .réputés tels, dans lesquels d'importantes cou­
ches de la population ne sont encore dotées que d'un standing ma­
tériel et intellectuel insuffisant, sont s11sceptib1es de collaborer 
puissamment à cet effort de redressement économique et à 12· pa­
cifi'cation du monde en obtenant, comme récompense de leurs 
propres efforts sur le plan national, un~ .rénove.tion politique, 
économique et sociale dont ils seront les principaux bénéficiaires. 

Le mieux-être social reste, en tout état de cause. lié à la pros. 
périté économiQue. Celle-ci est dépendmte de l'orientation con­
vergente des économies nationales en concurrence étroite sur le 
marché mondial et de l'adaptation des institutions politiques 
chargées de ma~ntenir cette orientation éco.nomique sur le plan 
national comme sur le plan intermtionaL Il s'indique donc que la 
spécialisation agricole. commerciale et industriellP. de chaq1Je na­
tion soit réétudiée de manière à valoriser son potentiel intégral 
de productivité en conjonction avec les exigent.::es de l'org2·nisa­
ti'on économique internationale et à promouvoir ainsi le relève­
ment corrélatif de la condition sociale dans , chaque pays consi­
déré et indirectement dans le monde entier. 

On pourrait objecter que ces principes sembLent destinés à 
p3!l1ier l'existence d'une pléthore de produits auxquels l'écono­
mie mondiale ne r(:'serverait aucun débouché commercial. Cette 
éventualité, ·en présence des signes certains d'une crise économi· 
que naissante, n'est pas à exclure si ,elLe doit coïncider avec ~a 
restauration complète du potentiel de productivité de l'économie 
de paix dans l'es grands pays dont l'organ.isation économique a 
été ori,enté'e intégralement vers les besoins de la guerre. Il 
importe de ne pas s'illusionner sur les facilités temporaires que 
présente encore le marché internatioTJ.al soumis à une longue 
pénuri-e progressivement résorbée, non plus que sur la stabilité 
des niveaux actuels de prix pratiques en çonsidéra.tion Œes be­
soins ,immédiats les plus urgents et de la raréfaction prolongé_e 
des produits disponibles. Cette raréfaction disparaîtra avec le re­
tabliss-ement d!es grandes éconol!lies industrielles permettant une 
meilleure d.istribution de la production agricole à.ff-ectée, elle 
aussi, par les difficultés résultant de la guerre. Il importe donc 
que cette productivité' agricole et industrielle puisse r-etrouver 
son ple.in· essor dans le cadre d'économies nationales judicieuse­
ment spécialisées de manière à se c-ompléter, non à se détruire, 
-et qu'elle puisse servir tout entière au relèvement de la condi­
tion sociale spécial-ement dans les pàys les plus déshérités à .- c-et 
(:'gard. 
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CHAMPS 

es de l'Université de Liège 
................................ ,...... ...... 
Une orga.nisation politique et écono·mique 

.inte!'lnationale 

Une organisation politique et économique internationale 
.serait d'un grand secours pour atteindre ce résultat. Elle 
n'est sans doute pas entièl'ement inexistante. Les services 
économiqueS de l'ON,U et l'ancien Bureau International dù 
TravaÎil se préoccupent vraisemblablement des obj•ets qui ont 
justifié leur création. Cependant il semble qu'aucune propo­
sition ooncrète n'ait encore été présentée en dehors des réa· 
lisations du Fonds Monéttaire International et des. conféren· 
ces relatives à la ré.partition des denrées alimentaires et de8 
matières d'approviisionnements nécese.aires à la sauv·egarde 
des populatipns menacées d(}l famine. 

Forcément les problèmes fonctionnels les plus urgents 
ont dû être abordés •par priorité, tandis que lee. problèmes 
structurels réalisables à plus longue. échéance• paraissent 
n'avoir pas e111core érté systématiquement envis·agés sinon, 
!:·ans doute, par les grandes puissanoes et dans les seules U. 
mites d·e leurs orbites économiques respectives. Cette der· 

,nière façon d'entrevoir la rénovation économique mondiale 
C()ntient, ·en elle-même, d'immenses lacunes ·et eUe peut" d!e.· 
venir la sou_roe de rivalités politiques et économiques dont le. 
germe n'esrt que trop évident dans la politique menée, ac· 
tueUement, par lee. "Quati'e Grands". Il faut toutefois tenir 
un juste compte des difficultés t\t des malentendus qui ap. 
paraissent immanquablement après chaque conflit de cette 
impovtanoe, Les revendications nationales, iles jpassions et 
le~. oonvoitises se trouvent exacerbées dans une mesure plus 
ou moins parallèle aux sacrifices consentis, mais elles entva. 
vent ou empêchent ainsr le rétablissement rapide d'une éco­
nomie mondiale 1entièrement assainie des germes de guerre. 
Celle-ci doit pouvoir être, en outr~, coordonnée suivant les 
principes unifai·res d'organisation que postUile q'ailleurs l'in­
te•rdépendance de plus\ .en: plus étroite des économies natio­
nales. 
A cette f.in plusieurs formules ont été présentées. A la cr-éa­

tion immédiate d'un gouvernement mondial qui devra·it . être 
respectueux de l'autonomie nationale dans toutes les matières 
non réputées d'intérêt international, on a proposé de substituer, 
comme étape première, la constitution de groupements régionaux 
entre lesquels le monde risquerait d'~tre divisé en blocs rivaux. 

C'est pour cette raison que du point de vue économique cetle 
dernière solution, largement esquissée dans la réalité présente, 
ne <tonne pas, en principe, ·satisfa-ction dès le· momerrt où l'on 
n'entrevoit pas la possibilité de dépasser, ultéri,eurement et à 
brève tchéarice, ce stade trop fragmentaire de l'organisation 
monqiale. En effet, les problèmes fconom,iques généralement 
S?ll;S:Ja.cents aux problèmes politiques mettent en cause la pos­
Slblllté d'·orgàniser l'économie mondiale comme un tout homogè­
ne suivant un plan d'ensemble pour l'q;plication du,.quel un gou· 
vep~ement mondial investi de la .,puissance nécessaire, mais ~on­
trole par des délégués de toutes les nations, grandes et petites, 
s'av~re ind,ispensable. U.expt-rience a déjà prouvé que les diffi­
cultes économiques du IJl-Oment ne vouvaient être résolues que 
~~r une intensification des échàinges entre 1les cinq continents. 
1e~ que placé sur un tout autre plan, l'équiLibr.e futur du mon­

de ec~nomique postulera des échanges entre économies complé­
men~mres situees aux confins du globe, par exemple .entre le 
C
1 
ontment américain l'Europe occidentale et la Grande-Bretagne, 
e Pr·och~-Orient, l'U.R.S.S . . et l'Extrême-Orient. Il s'indique donc 
qu~ les mstitutiO!Ils internationales, nanties de cette mission, 
pu1sse!lt de prime abord t·enir cQmpte de -cette s,ituation (1Ui ré­
pond a une nécessité d'ordre économique. · 
. Il serait également souha'itable que les institutions interna­

tio!lales d'ordre économique et sodal puissent opérer suivant des 
P~e~ccupations essentieHement techniques inspirés de l'intérêt 
~~nedral et en dehors du cadre des institutions internationales 

or re p~us spéc,ialement politique. Il est probà!ble que cette fa­
çon de fa1re permettra.it de résoudre ''in concreto" plus d'un pro-

blème économique et social et qu'elle entraînerait "ipso facto" 
la disparition de plus d'un problème politique. 

En attendant la constitution de ce gouvernement économi­
que mondial, il serait vain de renouveler l'expHience d'une nou­
ve~le conf_érence économique mondiale sans une étude prélimi­
na),re su~flsante de la structure économique et sociale de chaque 
pays. Il Importerait en particulier de :vouvoir apprécier l'im:por. 
tance de ch~que pays en potentiel de consommation, ses aptitu; 
d~s naturelles pour Les productions dgr,icoles ou industrielles la 
v_aleur quali~ative et quantitative de sa main-d'·oeuvre, la forina­
t10n professionnelle de ses élites et &2s perspectives ultérieures 
d'év<?lu~ion s~ociale du point de vue économique, culture! et hu­
ma~u~mre. L ~nse!llble p.e ces composantes permettr,ait, seul, de 
dtf!111r les _obJeCtifs precis du redress~ment économique national 
et mternatwnal en garantissant la perspective d'un équilibre sta­
ble q1;1i évitera le retour toujours possible de nouveaux confl:i,ts 
mondiaux. 

·L' ~orga·nbafi.on de l'tEtat 
L'organisation de l'Etat peut, dans le cadre des nécessités 

propres à chaque pays, suppléer à la CHenee actuelle de l'orga­
nisation économique internationale, en faisant l'inventaire des 
possibilités et des besoins en considération des positions respec­
tives vis-à-v.is du marché extérieur et du commerce internatio­
nat Oelui-ci peut être considÉ:ré comme le s·eul · critère commun 
en fonction duquel les économies nationales pourront être jugées 
à leurs valeurs respectives. et dans des condit,1ons normales. Il 
constitue le seul point d'à.ppui permettant de_ garantir, en de­
hors des institutions préenvisagées, une cohésion suff,isante à la 
politique économique, nationale et internationale.. · 

La structure politique et administrative du pouvoir étatique 
ne manquera, sans doute, pà:s d'être influencÉ::e, elle aussi, par 
l'évolution de sa fonction organique. ·. · · 

Au libéralisme intégrat du XIXe siècle succède aujourd'hui 
une organisation économique dans laquelle la puissance publique 
est appelée tout au moins à or,ienter les initiativ.es privées sou­
mises au régime de la; lîbre concurrence et à les contrôler poùr 
synchroniser et adapter l~eur action conformément aux exigences 
norma1e·s de la politique .éeonomique internationale. Il devient 
donc · nt'cessaire _que l' acti·on de l'Etat s'inspire d'une ligne . de con. 
duite nettement définie et qu'elle puisse s'exercer avec Tquité 
soup~esse; ,rapidit~ et effi~ience_., La pa~faite coordrination de 1à 
pol!tlque ·economique et fmanciere dev1ent, dans ces conditions 
le critère absolù d'une bonne politique gouvernementale. Cela né 
v~s. pas er:tre. ~utres sans l'établissement de programmes de pré­
VJSlüns sc1ent1flquement et scrupuleusement établis pour tous les 
aspects de 18! politique géntrale réalisée le plus souvent par le ca­
nal de la J:>Olitique budgétaire. Je n'insisterai pas à présent sur 
les modifications radicales .r·éclamées pour l'heureux aboutisse­
men! de c~tte _évolution éco~omiqu~ .. ~t social·e en ce qu,i concerne 
la reorganisation des pouvmrs pol!tlques dans le cadre des prin­
cipes traditionnels, lâJ réforme administrative et la sanction des 
responsabi:W:s ministéri·elles et administéatives. 

Il est permis de penser que cette réorganisation nationale et 
internationale soulève de subtils et délicats problèmes. Il est dif­
ficile de n'y pas voir la condition anxieusement attendue du re­
dressement économique et social du monde de demain. En sou­
tenant là! cause du progrès t<mt à la fois matérier et moral dtes 
peuples, on assure à la fois l'équ.Uibre du régime économique in­
ternational, le développement possible de la civilisation et -
peut-on espérer - le maintien d'une paix fé'conde et durable dont 
bénéficieront tous les peuples du monde. ~ 

Les consi-dérations économiques et sociales qui viennent 
d'être énoncées, s'applj.quent tout spécial.ement à la situation de 
d'Egypte. Il importe, pour elle comme pour tous les autres pays, 
d'en dégager à temps la signif,ication profonde et d'adopter la 
ligne de oonduite qui s'impose. 

La prospE:'rité brillante qui a déferlé sur le pà:ys pendant et 
après la guerr;e de 1914-18, n'a été que ~e résultat artificiel et tem­
poraire de la valorisation de la production cotonnière· réclamée 
par les Alliés et acheminée plus aisément vers eux durant les 
quàttre années d'hostilité's. Il en est résu1té, durant ces quatre 
ans. un boni de la barance des compt~?s de plus de 100 millions 
de L.E. qui a permis de couvrir les mali accumulés de 1884 à 
1914 et de 1920 à 1934. A cette dernière date. la balance des 
comptes laissait finalement un solde général déficitaire de 36,8 
millions de L.E. Iandis que la bàlance commerciale, présentant 
encore un s·olde générai bénHiciaire d'environ 228 millions de 
L.E., offrait à son tour 1:in>Œtce fâcheux de déficits croissants de­
puis 1925, et cela en dépit de la réduction considérable de la 
charge des capitaux étrangers, passée eu solde net de 43 millions 
de L.E. pour la ptriodte de 1994-1892, à 12,8 millions de L.-E. sen. 
lemnet pour' 1a période de 1930-34. 

(Suite en page 20 ). 
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INOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIÈRES DE L'ETRANGER! 
LES NEGOCIATIO:&S SUR LES 'l'ARIFS DOUANIERS 

ONT ETE DEJA ENTAMEES A GENEVE 
Les délégués à l~ seconde ·esssion du Comité préparatoire de 

la Conférence de l'ONU sur le Commerce et l'Emploi ont entamé 
1a discussion des tarifs douaniers en vue de réaliser la réduction 
génüale des bar·rières entravant ~e commerce mondial. 

VERS LA SUPPR.ESSION DU TITRE AU PORTEUR 
M. Jacques Bardoux a déposé devant l'Assemblée une propo­

sition de loi tendant à la mise obligatoire au nominatif de toutes 
les actions et obligations émises par Jes Sociétés anonymes et J.es 
entreprises nationalisées. Les titres se transmettaient par endos­
sement. La C.C.I.V.T. remettrait dans ~es trois mois les titres au 
:;>orteur ·do111t elle assure la· conservation aux prop~iétaires ou aux 
Hablissements qui ont déposé ces titres et elle serait supprimée, 
Seuls, les bons du Trésor et l~ rente sur l'Etat pourraient êt·re 
au porteur. 

ABOLITION DE L'OFFICE DES PRIX AMERICAINS 
M. Truman a aboli l'O.P.A. (Office of Priee Administration). 
Il transférera le contrôle d'es loyers au directeur du service' 

de construction en bâtiments et !es ·;outres contrôles à des agen­
ces gouvernementales permanentes. -

BAISSE DANS LES STOCKS DE :BLE AUX ETATS-UNIS 
Les stocks de blé des Etats-Unis pour toutes les catégories 

on~ totalisé au h~r avril 310 millions cie boisseaux, soit la plus 
petite quantité depuis dix ans, et de 7 pour cent plus petite que 
le chiffre de l'année dernière. 

... ET DANS LA RECOL'l'E D_,E COTON 
La récolte de coton américain en 1 ~J46 Hait la plus petite de­

puis 1921: 8.640.000 balles, soit près de 4 millions de balles a·U 
dessous de la moyenne de comparaison des années 1935 à 1944. 

La !l'aison (le cette réduction, selon 1e Département de l'Agri­
culture, es~ dans le nombre réduit cte l'acréage et les mauvaises 
conditions climatériques. ' 

IMPOSITION DES ACHATS D'OR EN SUISSE 
Selon ordonnance du département fédéral des f,inances ·et des 

douanes, les achats d'or .seront désormais impossibles, même si cet 
·Or doit être exporté directement ou indirectement. 

LES VENTES COTONNIERES AUX ETATS-UNIS 
Le Bureau économique agricole annonce que la valeur de la 

récolte de coton de 1946, vendue avant le 1er avril 194 7, ·s'est éle­
vée à 1.409.711.000 dollars, chiffre record non atceint depuis 
1945, contre une valeur de 394.880.000 dollars, ·en 1945. 

LE COMMERCE POLONO·TURC 
On app.rend que le marché turc envisage l'achat de certains 

produits de l'industrie polonaise du bois, tels que feuilles de pla­
cage et .contreplaqués, que la Turquie achetait dE:jà avant la 
guerre à la Pologne. On croit également que de grandes quanti­
tés de lames de parquet pourront être vendues à la Turquie. 

PROROGATION DE LA CONVENTION SUCRIERE 
INTERN ATIO N :\LE 

Le Sénat américain a rajfié un traité prorogeant jusqu'au 31 
août 1947 l'accord international régl::ut lâ: production de sucre 
et la distribution. 

L'accord, qui date du 6 mai 1937, avait été signE:' par les 
Etats-Unis et 17 autres pays. 

RELEVEMENT DU PRIX DU PETROLE EN ANGLETERRE 
Le pr:ix du pétrole sera prochainement augmenté en Gran-

de-Bretagne. . 
Ce ·relèvement •es: considéré comme inévitable dans les mi­

lieux économiques après celui récemment produit aux Etats-Unis. 
En outre, une taxe spéciale frappera pl'esque entièrement les con-
sommateurs d'essence d'auto. . 

L'ASSAINISSEMENT DU MARCHE EN Ji'R.ANCE 
' Huit cents lots ·représentant 310.000 küos de matières premiè­

res ont été vendus aux enchères à des prix bien inférieurs à ceux 
pratiqués P.endant la période des ventes "par soumission" . 

La reprise de ces ventes publiques a révélé surtout un net 
as.satnissement du marché. 

DEGEL DES SALAIRES AU JAPON 
Le gouvernement nippon a annoncé le dégel de tous les sa­

laLres et l'abolition d'une pa:rtie des mesures d'ordre f,inancier 
décrétées •au mois de mars de l'année àernièr.e à la date- d'émis­
sion de la nouvelle monnaie. 

On sait qu'à la suite du gel de Lmcienne monnaie, les sala­
riés reœvaient 500 yens seulement en .espèces, le reste é:ant ver­
se par le gouvernement et les patroCJ.s dans les comptes en ban­
que bloqués. 

Les milieux financiers estiment déjà qu'une nquvelle hausse 
des prix sera la conséquence immédiate de la plus grande affluen­
ce de yens mis ·en circulatiDn. 

IJE COMMERCE ANGLO·ARGENTIN 
La question des prix payés par la Grande-Bretagne pour les 

produits argentins est à nouveau discutée dans les milieux f.inan­
ciers de Londres. 

Les dernières statistiques du Board of Tracte font ressorcir 
qu'au cours du, mois de mars dernier les importations en Gran­
de-Bretagne de blé argentin se sont f•levées à 379.800 quintaux 
d'une valeur totale de 661.801 livres sterling. Les marchés font 
ressortir un prix de 34.17.0 ~ivres sterling la tonne, contre 
.:E 20.2.0 pour le blE:' canadien et .:E 27.2.0 pour le blé américain, 
au cours du même mois. · · 

;LES EMPRUNTS INTERIEURS SOVIETIQUES 
Le ministère des Finances soviétique communique que plus 

de 18 milliards de rouble.s .on~ été payés aux souscripteurs '3UX 
emprunts nationaux à 5 o/o, depuis la première émission jus­
qu'en janvier 1947, .à titre d'intérêts ou de lots. 

En 1946, les porteurs rd'obligatiOJJS d'Etat lont touché u.n:e 
somme dépassant 3.941 millions de roubles ·en rentes, rembourse­
ments et ~ots. 

CHIFFRES FAVORABLES DES EXPORTATIONS 
AMERICAINES DE DENREES ALIMENTAIRES 

Les exportations américaines de denrées alimentaires durant 
les deux premiers mois de cette année se sonL poursuivies au 
même rythme accélE:ré maintenu durant l'année dernière, ainsi 
qu'il résulte des chiffres publiés pa-r le Département du Oom-
merce. . 

Le total des ·exportations de ces denrées pour les deux mois 
s'est chiffré à près de 398 millions de dollars. Ce' chiffre ne com­
prend pas les expéditions non-commerciales, comme celles de 
l'UNRRA et du lend-lease. qui ont considérablement baissé en 
1947. 

LES TRANSACTIONS SUR L'ACIER AUGMENTENT 
AU~ ETATS-UNIS 

Les transactions sur l'acier aux Eta ,s-Unis ont Hé au cours 
de la dernière semaine d'avril de 96,4 pour cent de la càpacité, 
marquant le second haut ,niveau hebdomadaire de la période 
d'après-guerre. Le premter record a été atteint dans la emaine 
se terminant le 24 ma•rs avec 97 pour cent, le plus haut niveau 
depuis octobre 1944. 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE AMERICAINE 
A PRESQUE DOUBLE SUR CEI1LE D'AVANT.GUERRE 
La productiton industrielle des Etats-Unis a déjà a !teint les 

89 POUl' cent au dessus du niveau d'avant-guerr·e. En mars, pour 
le troisième moi consécutif, l'index saisonnièrement ajusté de la 
production industrielle (en volume physique) était toujours à un 
niveau de 189 pour cent de la moyenne des annÉ:es 1935 à 1939. 

Le rendement des marchândises durables a continué à 
montrer des 1signes légers de ga,in, atceignant le niveau de 223 
pour cent de la moyenne d'avant-guerre. 

MAINTIEN DU NIVEAU DE VEMPLOI DANS LES 
INDUSTRIES NON AGRICOLES AUX E'fATS·UNIS 

Le nombre d'employés dans la :olupart des activités non­
agricoles s'est maintenu en mars au niveau des âutres mois ré­
cents aux Etats-Unis. Le total des employés non-agriooles, soit 
42.500.000 personnes, était de 7 pour cent au dessus du niveau de 
l'année dernière. 

LEVEE DE LA LICENCE D'EXPORTATION 
SUR LES RECHAUDS A PETROLE 

La production locale de rÉ::chauds à péurole dépassa:nt }e con­
tenu de 6 gallons (22,8 litres) de capacité horaire a été libérée 
du contrôle sur l'exportation américain. 

La mécanique est l'un des groupes les plus importants de ~a 
Foire de Paris qui sem ouverte du 10 au 26 ma·i 1947. Dix-hrut 
mille mètres carrés à l'air libre, sous la tente, s1eus hangar, sous 

' auvent. En tout, près de cinq hectares couverts de machines, ~a 
plupart :en plein fonctionnement, ainsi se présente l'industne 
de la Mécaniq_ue. 

Trois ponts rroulants, des chariots élévateurs, mobiles, d~ 
tous modèles sont affecté saux dE:plaeemeni.S, à l'intérieur et a 
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, térieur En 1947, un nouveau pont roulant sera mis en ser­
~f~ et de. n<mveaux halls bétonnés seront spécialement am€na-

gés. Ainsi, les moteurs de _toute,s Pt:ü;s~ce~, les lrnaçhines-o_utils 
de toutes tailles, le~ machmes , _a bo~s, a. metaux ou . a ~t1ères 
JasJques, les machmes pour limprn:!lene, les fou~mtUTes m~us- . 

frielles, l'outillage,_ la soudure, oonstituent un ensemble um.que 
dans le monde entier. 

LA MUSIQUE 
Les instruments de ~usique,_ les p1an~s,l'édition musicale, 

ont largement déve_l~ppE:s a ta FOire de Pans. Qn trouve dans le 
~all rnjs à la disposltwn de ce g.r~upe !O~s les m~truments, ûo~ 
, appareils qui mon~ent que l mdus ~ne française de la Musl­
~~e n'a rien perdu de ses qualités qui en font l'une des premières 
du monde. 

LA PARFUMERIE 
PRODUITS DE BEAUTE 

La Partumene les produ,it.s de beauté, les produits chin;tiques 
de toute .sorte deshnés à de multiples applications, prennent de 
plus en plus\de place à la Foire de Paris. 

ARTISAN A 'l' 
L'Mtisanat e·st largemen~· représenté à la Foire de Paris. 

Dans toutes les Sections, il se trouve mêlé aux autres exposants. 
Certains groupeme1_1ts, cepe_ndant, rél:illissent leurs ~dh~rents 
pour une pr·f:sentatwn speciale dans l.tndustne qm les 1:nteresse. 

CONCOURS D'INVEN'riONS 
Les inventeurs son ~ , chaque année, conviés à présenter leurs 

d€rnières trouvailles à la Foire de P?-tzis. La p1a~e leur est do~­
née gratuitemen; et de_ nom~reux pnx en II_le~allles. et en ~pe­
ces sont attribues aux mventwns les plus ongmales p~r Jln JUry 
spécialement composé. 

LES SPORTS 
· Le Camping, avec ses tentes, ses voitures, ses remorques, 
tout le matériel de campemen~, les canoés, -etc ... prend à la Foire 
de Paris une place de plus en plus grcmde d'annf:'e en année. 

AGRICULTURE ET MA1.'ERIEL AGRICOLE 
La clientèle qui se rassemble sur la terrasse précéd~t le Sa­

Ion des Vins est toute di.ffE:Jrente de celle des autres. parties de la 
Foire. On y entend les accents propres à tous le.s te~·roirs de 
France. Le visiteur n'y vient généralement pas seul; mats, en fa­
mme, il examine attentivement et discute grœvement des avan­
tages présentés par les machines qui J'intéressent. <Y~st que la 
cultwe f·rançaise se ·renouvelle et recherche les appare;!.ls les plus 
ra:ionnels, robustes et sûrs,· les plus modernes charrues, semoirs, 

NOTRE BOURSE IMMOBILIÈRE 
A VE:NDRE ET A ACHETER : - TERRAINS DE CULTURE -
TERRAINS A BATIR -VILLAS ET IMMEUBLES DE RAPPORT. 
LES PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE S'ADRESSER 
"A LA "REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERÉ" 
(B.P. 4~5) POUR LEUR MISE EN RAPPORT AVEC LES ACHE-

' TEURS ET VENDEURS EVENTUELS. 

T~nsactions Immobilières à notre connaissance. qui ont 
eu lieu durant le mois de -Mars 1947: · 

350 feddans - Dessounis, Béhéra à L.E. 120.le feddan 
· 24 · " -Abou Matamir, Béhéra 5 
60 " - Kafr Ka uza, Calioubieh 240 , 
60 -Barrages, CaJioubieh 400 

100 - Belbes, Charkieh , 300 . , 
300 " - Chewa, Dakahlie , 300 , 
400 -Mit Aly, Dakahlie ,,. 235 , 
425 " -Mit Aly, Dakahlie 215 , 
180 " - Talha, Dakahlie , 240 , 
Un Immeuble centre ville du Caire, âge base 4%, L.E. 100.000. 

F·ORMATION S·OCIETES FO.NCIERES 
Une Société foncière est en train de se former pour ex­

ploiter 3.000 feddans situés sur le Canal Noubarie - Arbori-
culture, Elevage E,étail et Cultures Ordinaires. -

IMMEUBLES A VENDRE: , 
Le Caire: Un immeuble sur 3 Rues, âgé de 15 ans, au centre 

· de la ville, base 4%, à L.E. 110.000. , · 
Le Caire: Un immeuble sur 2 Rues, centre de la ville, âgé de 

~5 ans, base 4%, L.E. 55.000. 
Le Caue: Un immeuble, centre de la ville, 10 ans, base 4%, 

.sur 3 rue·s, L.E. 55.000. • 
Le Caue: UnJ_mmeuble, centre de la ville, 3 rues, âgé 25 ans, 

base 5~o, L.E. 42.000. 

faneuses, mmssonneuses, batteuses, etc .. . et pour oompléter l'é­
quipement, les tracteurs agricoles fo·Péstiers ou routiers, les mo· 
teurs à usages multiples, .les transports lourds, etc. 

LE JOUET FRANÇAIS 
Le Jouet est la note gaie de la Foire, ]',occasion pour l'espr~t 

invendf français de s:e manifester avec le plus d'originalité. Mais 
le vis.iteur n'y trouve pas qu'un amusement: plus de cent -expo. 
sants viennent y faire connaître les '·derniers-nés" d:e l'indus· 
tri-e française du jouet et traitent d'importants contrats avec les 
acheteurs français ou étrangers. 

LKLIBRAIRJE 
Expression de la pensée moderne comme de celle de tous les 

temps, le Livre tient à la Floire de Paris une pla-ce très recher­
chée ·et très fréquentée. A côté de l'ouvrage de documentation et 
de vulgarisation, des 1.:raités .scientifiques DU techniques, on Y 
trouv-e les oeuvres de pure littérature, les edttions d'art, les exem­
plaires de luxe, qui témoignent de la maîtrise et de la perfection 
de leurs exécutarnts. Répondant à ceux qui auraient pensé que 
"l'atmosphèr-e fiéweuse, agitée, bruyante de la Floire de Paris ne 
se prê-~e guère. à la reconstitution de l'c:.mbiance reccueillie d'une 
calme librairie", M. Jacques-Rodolphe Rousseau, président du 
Cercle de la Librairie, se rejouit qùe ~e livre ait "progressive~ 
ment conquis un ,important ·espace: c'est un- hall tout entier qm 
lui est consacré ... ". 

LES ECHANGES COMJ\{ERCL\UX RECIPROQUES 
INTERESSENT LES RELATIONS INTERNATIONALES 

DES ETATS-UNIS 

M. Harriman, secrétaire américain au Commerce, a déclaré 
devant un comité dé la Chambre des Représentants qu'il sera-it 
"difficile çl'exagérer" l'importanee du programme d'f:'changes 
commerciaux Œ"éciproques pour les relations économiques des 
Eclats-Unis avec l-e rêste du monde. · 

Il recommande aussi la nécessité d'accroître !es importatilons 
a.mérica.ines, soulignant qu'·elles étaient requises pour réaliser 
une meilleme balanee de 'commerc.e et pour mai.nteniJr la prospe­
~ité dans l@ pays. 

"Si, dit-il à ce sujet, nous devons nécessairement importer 
plus de marchandises, nous deVions manifestement poursuivre 
une poli.tique d'échanges commerciaux plus libérale et, singuliè­
remen~, abaisser nos ta-rifs douanier-s. En vertu du programme 
d'accords commerciaux, ces réductions sont faites sélectivement, 
article par artide, •et seulement après une étude- attentive des 
effets probable.s de chaque concessi.on offerte. L'expérience que 
nous avons eue jusqu'ici avec ce programme indique que notre 
-commerce avec loes pays qui ont negocié avec nous des accords 
réciproques, s'est accru par un pource-ntage bien plus-grand que 
celui de no :re commerce avec les autrès pays". -

Le Caire: Un immeuble, centre de la ville, 3600 mètres, ·âge 
30 ans, -à L.E. 60 le mètre. 

Alexandrie: Une villa 3500 m2, sur 3 rues, centre de la ville, 
L.E'. 60.000. . 

Ramleh (Sidi Bishr): 50 feddans, pour lotissement sur la Cor-
, niche. -

·TERRES AGRICOLES A V.ENDRE: 
{Région environ Le Caire) 

Calioubieh - - 34 fedd.; sur Canal Manso urie à L.E. 300 le fedd. 
• 33 sur Canal Mansourie 250 

12 sur Canal Mansourie 500 
- 35 Oussim · , 300 
- 80 Oussim , 300 

' -120 Marg 300 
- 100 , · Allag 90 

,., 60 ,; Calioub 425 

" 
66 Calioub ·350 
45 Calioub 450 
58 Kaha 350 
60 Syracous 300 

Menoufie -120 , _ Quesna , 300 
- 50 Kafr Batta , 300 
- 100 Gheziret El Hagar , 300 

Béhéra _ -500 Sur Canal -· Noubarie, 

-650 

" 
-350 
-650 
-135 

fayoum , 
, 

-100 

" 
-250 

" 

Région Abou-Matamir 
1/3 en_ cultures 
(avec constructions). 

Abou Matamir 
Abou Matamir 
Près lac Karoun 
Siella 
Siella 
Siella 

" 
30 

,, 5 
15 
30 

" 
10 

" 
14 

Il 20 

" 
" 
" 

" 

" 
,, 
" ,, 

;, 0 
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L'ECONOMIE ALLEMANDE DEPUIS 1939 (fin) 

................................... -·~· ~ ..... '1 

l par JEAN CHARDONNET 
sea••••••••••••••••••••••••••••••••••••' 

Zone amencaine. Si les résultats de l'extraction du char-
bon et du lignite par2·issent bons - 90 pour cent et lOO pour éent 
par rapport à 1936 - si la production sidérurgique y atteint 68 
pour cent de 1936, - en revanche pour les industries importantes 
de la zone, la reprise est très lente; ainsi en Grande-Hesse. :55 ust­
ne~ d'électro-mécanique marchent sur 160. Dans le Wurtemberg, 
l'industrie textile emploie 21.000 personnes, contre 75,000 2vant 
la guerre: le Gouvernement américain a mi's à sa dispositw.n. au 
début de 1946. 10.000 balles de coton. le sixième des besoins nor­
maux. 

Zone française: - Elle souffre. comme la zone américaine. 
d'une grave pénurie de combustibles. malgré les fournitures s?r­
roises; la production mensuelle de charbon y oscille entre 600..000 
et 700.000 tonnes, celle de fonte atteint 10 oour cent seulement 
de l'avant-guerre. 20.000 tonnes oar mois. celle d'acier seulement 
11 pour cent de l'avant-guerre avec 6.000 tonnes d'acier Martin 
à Dillingen et 18.000 tonnes d'acier Thom2s à Volklingen. On no­
te néanmoins des progrès- au demeurant assez lents- nour le 
m2tériel de transport. les instruments de mesure. les instruments 
sidérurgiques et d'autres procl.uits métallurgiques ou mécaniques 
de haute qualité. 

Zone soviétique. - Les réparations ont · vi'dé la zon" de 25 
pour cent de son équipement, d'après des informations du reste 
à contrôler, et qui remontent à quelques mois. En outre, ce aui 
reste travaille activement. pour fournir des réparatio11s à l'URSS 
d2ns la proportion de 70 à 100 DOUr c_ent. On ne connaît Pas de 
chiffres globaux de production; par contre. des détails sont. con­
nus pour les divers pays. Ainsi, en Saxe où l'on comote actuelle.­
ment 6.500 exploitations industrielles. occupant 337.000 pe_rson­
nes, l'industrie légère et l'industrie du bois ont à oeu près réali­
sé les normes du plan qui leur avait été fixé; mais les industries 
mécaniques et la sidérurgie n'2tteignent que la moitié. Seule l:Îil­
dustrie des matériaux de construction a dépassé de 10 pour cent 
les prévisions du plan. 

Avec des différences locales. les diverses régions d'Allemn­
gne ne réalisent donc actuell ment qu'une oroducti_on industriel­
le assez basse, très inférieure à celle de· 1938. La raréf2ction des 
biens de consommation a entraîné une montée générale des prix 
et une tendance très nette à l'inflation: un rapport assez récent 
donne à cet égard des renseignements importants et très pessr­
mistes, relatifs à 12. Basse Saxe; des chiffres qu'il cite, il résulte 
que l'augmentation moyenne annuelle du coût de la vie a été de 
1,2 pour cent dans les six flnDées qui ont précédé la guerre. de 2.4 
pour cent pendant la guerre, de 5,4 pour cent dans les 12 mois 
de mai 1945 à avril 1946. Voici quelques prix: 

(en marks) 
Savon en poudre .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Pois secs (1 livre) ....................... . 

· Casserole .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .. . .. . .. . .. . 

début de milieu de 
1939 1945 i946 
0,35 1,40 
0,50 0,50 3,20 
1,20 5 5 

Si l'amenuisement progressif des stocks entr2-înP. à bref délai 
une nouvelle baisse de la production. on peut craindre que la ten. 
dance inflationniste ne devienne encore plus grave; le marasme 
économique aboutit inexorablement au chaos financier. 

La crise quaptitative et qualitative de la rrœin-d'oeuvre n'est 
pas la seule cause de la sous-production houillère: l'usure du ma­
tériel. le . manque de couloirs osci'llants. de bandes pneumatiques, 
d'exolosifs. de h;weuses. en sont pour une bonne part resnonsa­
bles. De plus, la production actuelle est aussi oeu. rationali~ que 
possible: au lieu de concentrer, avec les moyens réduits dont on 
dispose, l'extraction sur un nombre réduit de puits. on la lai~e 
dispersée en de nombreuses fosses; or. certaines fosses ne produi­
sent que 5 pour cent du tonnage d'avant-guerre: leur dépense en 
charbon ne se trouve P2·s pour a.l,1tant diminuée de 7(5 pour cent, 
elles consomment rme quantité de charbon égale aux 2/3 de leur 
co.nsommation d'avant-guerre. 32 pour cent de la production de la 
Ruhr sont ainsi absorbés par les mines à cause de· leur extrême 
dispersion. Résultat: on 2.vait espéré produire 400.000 tonnes par 
jour dans les bassins de la Ruhr et d'Aix: on .n'a atteint aue 200.000 
tonnes en novembre 1946. 

Or. depuis la perte de la Silésie, l'Allemagne ne peut guè~e 
se ravitailler en charbon que dans la Ruhr: le rôle prédominant 
de lê• Ruhr dans les fournitures allemandes de charbon se trouve-

(Voir la ·-~'Revue d'Egypte" des 12 - 19 et 26 avril). 

rait donc accru sr la Ruhr pouvait satisfaire aux demandes des 
consommateurs: produisant 35 millions de tonnes de coke en 1944, 
la Ruhr alimentait la sidérurgie allemmde: expédiant 40 à 50 
millions de tonnes vers le reste du pays, elle était le principal 
fournisseur des industries de l'Allemagne du Sud et de Berlin. Un 
exemple permettra de montrer les cons.équences très graves de 
ce déficit charbonni'er: au début de 1946. l'attribution de charbon 
à lê· sirl,5rurgie en Allemagne occidental~ n'a été que de 625.000 
tonnes, le cinquième à peine des attributions d'avant-guerre. Le 
résultat ne pouvait qu'être une grave décadeuce de l'industrie si­
dérurgique allemande qui ne peut atteindre encore· le niveau. 
pourtant bas, fixé en mars 1946. 

La pénurie de matières premières. - La pluvart de" indus.. 
tries allemandes manquent en outre de matières premières. les 
industries chhniques de la Ruhr souffrent de la pénl.trie de char. 
bon, matière première autant que source d'énergie pour les in­
dustries de colorants et d'essence synthétique. Les industries mé. 
caniques et métallurgiques n'ont vas assez de fonte et d'acier, en 
raison du ralentissement considérable de la production sidérurgi. 
que rhénane. L'insuffisance des matières premières et des pro­
duits de base est donc imputable· d'abord aux lacunes et aux in­
suffisances de la produ.ction nationale. 

Elle est due aussi à l'asphyxie commerciale actuelle de l'Alle. 
magne: avant-guerre, beaucoup de ces matières· vremières étaient 
importées. II ne peut être question pour l'Allemagne dans la pé. 
nurie mondiale actuelle, de l~s faire venir de l'extérieur; quand 
bien même elle recevrait un contingent. elle ne pourrait finan. 
cer l'achat; le mark n'ayant qu'u,n cours fictif. il iui faudrait des 
devises étrangères; pour les avoir, il lui serait nécessairP. diavoir 
un excédent d'exportations: l'Allemagne. se trouve précisément 
dans la situation inverse. 

' Une industrie, aussi solidaire de l'importation que l'industrie 
textile est ainsi condamnée à l'impuissance: en zone· américaine. 
elle atteint le lt4 du niveau d'ayant-guerre. en zone britanniaue. 
un peu moins; au nrintemos de 1946. 24 oour cent des broches à 
laine et 22 pour cent des broches à coton étaient en 2ctivité: pour 
les métiers à tisser. les proportions étaient de 48 pour cent nom~ 
la lqine et 22 P,our cent pour le coton. ' 

' La crise des ~ransports. - Elle est moins grave qu'elle n'a é.té: 
les'grandes relatwns par voies ferrées et. par voies navigables ont 
été ,rét2·blies. Toutefois, il y a des insuffisances techniques dans 
le~ transports ferroviaires et des obstacles oolitiaues aux relations 
Par voies navigables. Le matériel roulant - locomotives .et wa­
gons - ne suffit pas aux transports actuels; et de nombreuses gf.'­
res de triage ne peuvent fonctionner la nuit. faute d'éclairage, cer­
taines autorités alliées ne disposant Pas de stock suffisant de lC?.m" 
P,es électriques. 

Les voies navigables ne peuvent être utilisées .à plein: l'ath 
sence de parité entre le mark et les monnaies étrangères ne Pl!!'· 
~et pas aux services de m.vigation alliés et allemand le paiement 
mutuel des services qu'ils pourraient normalement se rendre: les 
remorqueurs alliés ne oeuvent ainsi remorquer des convois alle-· 
IlJ.ands et inversement; les équipages allemands ne peuvent sor­
tir d'Allemagne: de là des attentes exagérées aux frontières; les 
voies g,'e2u ne sont Pas utilisées autant qu'elles le J;)ourraient. A 
la frontière germano-néerlandaise, 60 pour cent de la capacité de 
transport sont utilisés, sur l'Elbe, en amont de Hambourg, à nei­
ne le 1/3 - 13.200 tonnes en septembre 1946 au lieu de 45.000 ton­
Les capacités des canaux du Rhin et Dortmund-Essen ne sont uti-· 
lisées qu'2ux trois quart. · 

La reDrise industrielle allemande est donc entravée par de 
graves difficultés économiques. Quand bien même elles seraient 
surmontées deux autres problèmes resteraient à résoudre: le 
problème de la main-d'oeuvre. dont la pénurie dans les mines de 
charbon n'est qu'un 2-spect particulier, et le problème politique. 
celui de l'écartèlement d'un organisme économique dont les élé­
ments sont solidaires en quatre zone-s d'occupation.· · 
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(Le 19 avril 1947). 
La baisse du café aux Eta·:.s.Unis 

Le dernier bulletin de la Bank of i.JondDn and South America 
·donne une ·explication de la baisse c<Jntinuelle du café à terme 
à la Bourse du café et du sucre de New-York. Ell~ e~.t due aux 
"bruits alarmants, circulant au sujet d~ l'avenir de l'industr~e du 
café brésilien". Ces bruits Dnt eu un effet psychologique consi­
dérable, et la Société agricole brésilienne est in cervenue pDur 
rassurer les producteurs de Sao-Paulo, en affirmant qu'ils sont 
propagés uniquement pour provoquer :a baisse des prix à l'expor­
tation. 

La Soc.iété a demandé au département du Cafl':' de suspen­
.flre les ventes de ses st<Jcks et de réduire les ·expéditions de café 
vers Santos où les stocks dépas-sent déjà 3 millions de sacs. 

La Bank of London and Sou:h America cite ·encore l'Dpiniorr 
d 'un jndustr·iel brési:lien selon laquelle le Brl':sil devra une fois 
de plus baser ·son commerce extérieur sur les exP<Jrta:tions de 
café. Les textiles et autres produits manufacturés, ainsi que le 
riz et le maïs offrent peu de chance d'assurer une balance com­
merciale favorable. Les conditions atmosphériques pour la cultu­
re du café sont excellentes cette année, e ,, )màJlgré les bruits 
alarmants, la situati<Jn statistique est encourageante. 
-ii.' Les pays producteurf. d'Améri·qwe Central·e ont créé une Union 
pour la défense du café qui s'efforcera de normaliser la pro­
duction et le conditionnement. Les cafés d'Amérique Cen .rale 
sont de variétés et de qualités supérieures aux cafl':s du Brésil. 
L'Union va s'efforcer de va1oriser les c<Jurs des cafés de l'Amé­
rique Centrale et des cotations particulières en s'efforçant de 
développer les exportations directes avec l'étranger. 
* A partir du 15 avriL le ,prix officiel du café dans le Royaume· 
·uru. es ~ relevé -en moyenne de 21 sh. par cwt. Les nouveaux prix 
demeurent nl':anm<Jins inférieurs de 20 sh. à 30 sh. aux prix mon­

-<:liaux. Une majoration de 2 d. par lb. sera ·subie par les prix 
de détail nans le Royaume-Uni. A New-York, les cours du café 
comptant Rio et comptant Santos ont fléchi. 
1!i La récolte mondiale de cad'é de la saison courante ·est estimée' à 
.26 mimons de sacs (de 60 kg) en regard d'une consommation 
mondiale évaluée à 27 millions de sacs; les stocks reportés reste­
ront néanmoins impor~ants. 
,r,, Il convient de mentionner le retournement de la tendance du 
café sur les marchés américains. Après une lDngue période de 
hausse. les prix sont actue~lement faibles. 
-ii.' Pendant le mois d'·octobre, premier moL<:: de la saison 1946-
1947, iles exportation5 du café du Guatemala Dnt atteint 24.234 
ars contre 50.452 en oc;obre 1945. 

~, On envisage pour Haïti une récolte record de café en 1946. 
1947. Celle-ci atteindritit en effet 533.000 sacs contre 400 .000 l'an­
née précédente. 
,:,, Les exportations de café du Camet·oun se sont élev·ées pour 
l'mnée 1946 à 5.900 iOihlles contre 6.700 tonnes pour 1945. 
* Costa-Rica avait vendu, ,en fin février 215.085 sacs de café 
de la récolte 1946-1947. 
*' La récolte de café 1946-1947 de Cuba est estimée à 500.000 

:sacs. · 

Agrumes 
* Des difficultés se sont élevées pour J'entrée en France des ci. 
trons du. Liban, le gouvernement français n'autorisant que les 
ImportatiOns d'orang·es libanaises pour lesquelles un crédit de 30 
milliDns de francs demeure partiellement utilisé. '* On rstime que. la récolte de Floride de Valencia a subi une 
perte de 30 o/ o. Celle des grape-fruits 15 o/0 par suite des gelées 
€t des vents violem::;. 

Cacao 
'* Les nouvelles concernant ]es résultats favorables de la récolte 
à Bahia ont contr,ibué au recul des cotations à terme à New­
York. 
'#., Les exportations ·de cacao du Cameroun de l'anné.e 1946 se 
~ont chiffrées à 35.700 tonnes contre ,{8.400 tonnes en 1945. 

Céréales 
* Le DÉ:partement de l'AgricuLure des Etats-Unis prévoit que la 
l'ticolte américaine- de blé en 1947 atteindra un tonnage record, 
973 millions de boisseaux contre 874 miLions pour la récolte 
1946. 
-il., Les allocations aux exportations en juin effectufes par les 
Etats-Uni,s porteront sur 1 milliDn de tonnes rte céréales diver­
ses et farines. 
* Sul' les marchés américains, on a remarquè· de nouveaux im­
?,Ortan 's &chats de céréales pour comrte étranger. 
~,, La France a procédé sm· les marchés ~méricains à d'impor· 
tants ar.hats de farine, livraisons avril et m'al . 

Fruits 
'"' A Madère·, les bananes sont payées 8 fr. 50 aux producteurs 
~-t •sont vendues à Lisbonne 16 fr. 70 le kg au détail. 
.,,."Au Portugal, les ananas de deux kg valent au détail 62 fr. 
piece. 

Riz 
'x' A, Canton, le 18 mars, le riz était co·.é (par picul du nouveau 
systeme ou 50 kg) 97.000 dollars chinDis pour la 1rè qualité. 
91,500 pour la2e quallté, 85.000 pour la troisième qualité et 84.000. 
pour la 4e qua.uu: (un dollar américa!n valait à la même date à 
Canton, 12.000 dollars chinois). ' 
*' Le riz de Saïgon, 1re qualité; valait le 19 mars au marché Ii· 
bre de H~n~k?ng 123. dollars de Hongkong le picul de 60 kg (1 
dollar amene mn valalt, le 19 mars, 4,77 doUars de Hongkong). 

Sucre 
* On 'estime que~ la supedicie cUJltivée ·en canne à sucre dans. 
l'Inde en 1946.1947 est de 2 o/D inférieure à celle de l'an dernier 
d'après la seconde prévision concernan ~ la récolte de canne à 
sucre de toute l'Inde, publiée par le ' 'Département of Commer­
cial Intelligence and Statistics" de l'Inde. 

On estime que, cette annÊ:e, la superficie cultivée en canne à 
sucre atteint 3.906.000 'aeres (soit 1.560.000 ha) contre 3.988.000 
acres (soit 1.590.000 hài) en 1945-1946. Ces · prévisions se fondent 
sur des informa_ions, qui se rapportent généralement à la pé­
riode qui s'étend jusqu'·en septembre 1946. 
il.' Le sucre de la production locale valait à. Cant<Jn, le 18 mars. 
245.000 dollars chinois (êoit 2.450 fr.) le picul de 65 kg et le su~ 
cre ·raffiné 300.000 dollars chinois. 

Thé 
'~ L'industrie du thé dans l'Inde est gê.néd par le maillque de 
charbon et d'engrais, a d!(';'claré Mr. G-.A. Rainey président de 
l"'Indian Tea Association". ' 

En ce _qui concerne l'avenir, Mr. Ra.iney a déclaré qu'il ne 
pouvait dire quand les approvisionnements dépasseraient la de­
mande, mais que la surproduction reviendra sûrement dans quel­
ques ann€es. Dans l'Inde, il y a de grosses possibilités de conso· 
mma':ion et l"'Indian Tea Market Expansion Board" mène cam· 
pagne pour développer la consommation du thé. 
=::' La date~ à laquelle l'offre briotannique d'achat de thé de Cey. 
lan devra être acceptée est le 16 avril. Il s'agirait d'une quantite 
n 'excédant pa:s 100 millions de lbs contre 150 millions de lbs prê­
yus. Les quantités disponibles pour le marché libre seront pJus 
Importantes, mais on ne prévo.t : pas que cette circonstance se 
traduira par une baisse des cours aux enchères de Colombo qui 
doivent reprendre la semaine prochaine. 
'~ Le "Tea f'.r<>ntroller" de Nouvelle-Zélande, Mr. Wright, qui se­
trouvait dernièrement à Ceylan pour acheter du thé cinghalais 
pour la Nouvelle-ZE:lande, s'est plaint à Colombo du prix élevé 
dn thé de Ceytlan. La Nouvelle-Zélande, b.ien que client de Ceylan 
depuis plus de 40 ans pour l'achat du thé, pourrait se trouver 
obligée de s'orien .er vers le thé hind·ou, meilleur marché, ou 
vers le café. 

Extrait des "Marchés Coloniaux". 

ALSA Y WILLSON & Co. 
Haret Zogueb 5 

Tél. 54389 

,.,achines, et accessoires pour-' 
l'industrie .textile, courroies, etc. 

en stock et sur comm~nde 
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ASSOCIATION O(S COMM(R~ANIS & IMPORIAUURS DU · ROYAUM( D'(GYPU 
RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Messieurs, 
Nous nous étions proposé d.e réunir cette Assemblée dans le 

.courant de Février, mais votre Conseil a été constamment occupé 
avec les Ministères pour mettre au point des questions impor-
tantes dont la solution ne pouvait souffrir aucu~ retard. . 
- ~ · Les circulaires que vous avez régulièrement reçues vous ont 
mis au courant de l'activité de l'Association à cet égard, et des 
résultats obtenus. · 

Dans le rapport de notre dernière Assemblée Générale, nous 
exprimions le vœu que sous le signe de la Paix nous pourrions 
fonder des espoirs sur un avenir meilleur. 

Malheureusement l'année 1946 fut sur le plan de la politique 
internationale une année de méfiance et d'âpres disputes, et il 
n'apparaît pas qu'une amélioration sensible puisse être attendue 
dans les jours qui viennent. 

L'Egypte, qui a eu cependant le privilège inestimable de 
rester eh dehor·s du conflit, se ressent fortement de cette atmos­
phère trouble; et même si l'on doit qualifier de psychologique 
la crise qu'elle ressent cett~ crise n'en existe pas moins; il faut 
souhaiter vivement qu'à l'intérieur de l'Egypte, la confiance qui 
serait indispensable à un retour vers des jours meilleurs trouve 
dans une · coopération utile et étendue de tous les éléments des 
raisons suffisantes de s'exprimer pour dissiper des nuages qui 
pèsent lourdement sur l'économie de notre pays. 

En ce qui concerne notre marché, nous exprimions dans no­
tre dernier rapport l'espoir que les pays producteurs ayant con­
vert!i leurs industries de guerre seraient à même de nous appri-
visionner largement. · 

Ces espoirs se sont réalisés au delà de nos prévisions, et il 
faut dire qu'aujourd'hui, dans le secteur le plus important de 
l'activité économique du pays qui est celui des textiles, il y a 
eu de tels arrivages de marchandises que, si l'on tient compte 
également de l'accroissement de la production locale~ l'offre a 
dépassé très largement la demande, d'autant plus que celle-ci 
se trouve réduite au minimum en ce qui concerne particulière­
ment les cotonnades locales libres dont les prix sont trop élevés 
par comparaison avec les prix des tarifées. 

Cette situation en se prolongeant risquèrait de mettre notre 
économie en danger si le gouvernement ne se préoccupait pas, 
d'une part, de prendre les mesures nécessaires pour unifier les 
prix des cotonnades locales afin de les mettre en rapport avec 
la capacité d'achat actuelle du public, et d'autre part, de trouver 
dans l'exportation un éxutoire à cette pléthore de marchandises, 
ce qui d'ailleurs ouvrirait de nouveaux débouchés si indispen­
sables à l'industrie du pays. 

Il faut exprimer l'espoir que le Gouvernement comprenne 
enfin que la loi de l'offre et de la demande joue actuellement en 
plein et que toute intervention dans ce domaine risquerait de la 
fausser, soit en provoquant une nouvelle hausse des prix par 
l'arrêt des importations, soit en acculant le commerce à une 
situation difficile qui risquerait d'être générattice de paralysie 
ou de faillites. · 

Le Gouvernement compte des hommes éclairés et compé­
tents et nous pouv,ons lui faire confiance. 

Activité de l'Association. - Au cours de cette année notre 
principal souci a été encore de maintenir et de développer autant 
que possible nos bons rapports avec les pouvoirs publics, afin 
d'arriver, grâce à un esprit de compréhension réciproque, à sau­
vegarder tous les intérêts en présence. 

Nous sommes ·heureux de pouvoir vous indiquer sommaire­
ment, ci-après, certains aspects de notre activité. Vous savez 
déjà qu'il y a un an S.E. Saba Habachi Pacha, alors Ministre du 
Commerce, confia à notre Association le soin de mener à bonne 
fin une importante opération de troc avec l'Espagne. 

Nous sommes heureux de pouvoir vous indiquer sommaire­
ment; ci-après, certains aspects de notre activité. Vous savez 
déjà qu'il y a un an S.E. Saba Habachi Pacha, alors Ministre du 
Commerce, confia à notre Association le soin de mener à bonne 
fin Ut:J.è importante opération de troc avec l'Espagne. 

• Après une minutieuse mise au point qui nécessita de nom­
breuses réunions, cette mission fut menée à bien et le marché 
s.~ trouva amplement approVisio'nné en cotonnades, lesquelles si 
elles permirent de combler les lacunes de l'époque arrivèrent 
malheureuseme:p.t à un moment où les autres marchés s'étant 
o'uverts ont entraîné pour nos c_ommerçants dans beaucoup de 
cas des pertes substantielles. 

. Votre Conseil ne s'est pas réuni moins de 25 fois 
1 
depuis la 

dernière Assemblée Générale. 
Vous avez été régulièrement tenus au courant de ses travaux 

et nous ne croyons pas utile d'y revenir. 
, Nous tenons cependant à rendre ici hommage et à remer-
~ier vivement LL.EE. les Ministres des Finances et du Commerce 
qui ont toujours accueilli d'une oreille bienveillante les sugges-
tions de notre Association. · • · 

Nous avons eu à différentes reprises l'occasion de faire ap­
pel à la collaboration des Chambres du Commerce Egyptiennes 

du Caire et d'Alexandrie, et 'sommes heureux de pouvoir ici re­
mercier S.E. Abdel Méguid El Rimali Bey, Président de la Cham­
bre du Caire, ainsi que Me. Aly '-Choukri Khamis, Directeur de la 
Chambre d'Al_exandrie, pour leur coopération sincère et éclairée • 

Nous devons remercier tout particulièrement ici notre Con-· 
seiller Commercial Me. Galal Hussein qui a accompagné vos. 
d~lé_gations au cours. de n?mbreuses démarches auprès des Mi­
msteres et Mr. Antome Nemeh, notre très actif Secrétaire Gé­
néral, qui a eu à fournir un très gros travail dont il s'est acquitté 
avec toute l'énergie désirable avec l'aide du personnel d'ailleurs: 
très réduit, ' du Bureau de l'Association. ' 

D'après l'art. 8 des Statuts, le Conseil doit renouveler le 113 
de s_es membres, les membres sortants étant désignés par voie: 
de tlrage au sort. 

Le. sort a désigné: S.E. Joseph Sednaoui Pacha, S.E. Hàmed. 
El_Lozi Be~,, :t:'1·. Robert Ha~maux, 11_. Jean Mallet, M. Albert Haym,, 
qm sont reeligibles et qm se representent à vos suffrages L'As­
semblée a loisir _de les réélire ou de les remplacer par des ·candi­
dats de son choix. 

Il nous r~ste Messieurs à _exprimer des vœux pour que l'E­
gypte. poursmve, le cours gloneux de sa carrière et à déposer 
aux _Pieds du Trone _les yœux respectueux que nous formons pour 
le Regne de Sa MaJeste le Roi. 

L'ECONOMI.E ALLEMANDE DEPUIS 19391 

(Suite de la page 15) 

. . C.oïncidant a.v;e,c l'e~tension de la crise mond.iàle, .cette situa­
tlOn faisait app~rmtre l urgen~e du oroblème économique et fi­
nancl~r dont dependent ~e. mamqen de l'équilibre économique et 

1 1e relevement d~ la con~:t10n soçiale de la population égyptienne. 
Le dermer conflit mondial, au cours duqueJ le commerce 

du [pays n'a phl,S' bénéfi:cilé de la même position privilégiée 
qu:en 1914-18, n'a pu,,~~ dépit des avantages découlant de la 
pr_esence de::. bases aJ.hees et de 1<J non-occupation du terri. 
ton·e par l'ennemi, qu'accentuer les difficultés antérieures. 11 
a pu provoquer la constitution de ~tocks de coton dont la mé· 
\"e.n.te, en aggravant le m,alaise1 financie1r de l'agriculture et 
en 1mposant, sans doute, a l'Etat de nouvelLes interventions. 
fouru!t un. indice de, 1~ possibilité du remplacemoot de.s co­
tons egyptiens, en dep1t de l·em· qu;1lité supérieure, par des 
cotons étrangers d,'un rendement correspondant. 

La hausse1 du niveau des prix et du coût de la vie ne 
semMe pas avoir excédé sen::·iblement le· coefficient de ma· 
jor~tion d~t marché international dont les activités agricoles 
et mdustnelle.s de l'Egypte sont éWoitement inte·rdépendan· 
tes .. Elle a pu être palliée, da':ls une assez large mesure, par les 
~·al~J-res en ~ature que ,p~rço:t une .notable partie de la popu· 
latJ.on fellahme. Elle a du, par contre, accroîwe le renchéris. 
sement des coûts de productions en déterminant une tension 
visll!llt à _I'augme.llltation de la rente foncière et des profits 
commerCI'alL~ qm ont leur rép·e:rcm:.sion sur la rentabilité fi. 
nancière d•e l'exploitation agricole. 
Une impression pourtant -optimiste se dégage de cE't examen 

un · peu hâtif de la situation égyptienne. Le pays ne co11Lalt pas 
la charge des dommages de guerre qu,i, en dépit des réparations 
problématiques, compliquent l',É:quilibr.e budgétaire futur des 

1 pa.ys aném:és par la guerre et imposent un éche1onnement dans 
le temps des travaux; de restauration. Ses victimes de la guerre ne 
sont P?-S nombreuses. Il dispose, au contraire, d'une main-d'oeu­
vre qu1, professionnellement, devrait être éduquée, mais qui reste 
a~onda?te et à bon marché., Il détient, par ailleurs, une certaine 
é;Ite dir,igeante formée d'É:léments indigènes et étrangers qu'il 
faudra ménager et dont il importera de savoir tirer tout le parti 
désirable dans l'intérêt génêral. Bref il possède, avec les capitaux 
indigènes et étrangers qu'il se doit d'encourager, les principaux 
instruments de sa rénovation économique et socià,le. 

Cependant l-a mise en oeuvre d'une politique ~:conomique et 
financière rationnelle est ,indispensable pour valoriser ces avan­
tages substantiels et pour orienter et rétablir l'économie égyptien­
ne au point d'équilibre que postule J'èvolut,ion actuelle de l'éco· 
nom i.e mondiale. . , 

L'Egypte se range, comme la Belgique, parmi les pays aux­
quels· un isolement économique complet pourrait être fatar et qui 
souscriraient, sans doute, favorablement à la mise sur pied d'une 
organisation éconQmique mondiale à défaut de laquelle il n'a guè­
re été possible de résoudre, avec succès, les problèmes économi­
ques et sociaux à l'origine de la grande crise économique d'en~r~ 
les deux guerres. Il faut souhaiter que les préoccupations politi­
ques ne voileront pas aux regards ùe l'a population egyptienne 
et de ses dirigecmts les avantàges très substantiels à retirer d'u· 
ne politique economique et financière inspirée par la volonté 
d'améliorer les conditions de vie de l'immense masse de la popu­
lation fellahine. 

Cette politique essentielLement ·nationale contribuerait en 
même temps à rétablir l'équilibre interne de l'économie egyptien­
ne en intensifiant sa productivit€ et en sauvegardant par là le 
redressement normal de la balance des comptes 
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:EDITION FRAN-ÇAISE Dù J.O. No. :~7 DU 28 AVRIL 1947 
: Décret mettant en ap•plica•tion la provogation de l'accord 

-commercial provisoire entre le Royaume d'Egypte et le Royaume­
.Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du nord des 5 et 1 juin 1930. 

Art. 1. - La prorogation - dont il a été convenu en vertu 
<les lettres échangées les 14 février 1947 et 22 m2rs 1947 et anne­
xées au présent décret - de l'accord commercial provisoire entre 
le Royaume d'Egypte et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande du Nord, des 5 et 7 juin 1930. sortira son plein et entrer 
·effet. -

British Embassy, Cairo, 14th Febru&ry 1947. 
'MONSIEUR LE MINISTRE, 

In view of the impending •expiry of the provisional commer­
cial agreement originally concluded between the ~gypti2p Gov­
ernmeht and His Majesty's Govèrnment in the Umted Kmgdom 
of Great Britain and Nortnern Ireland by Notes. dated 5 th June 
and 7th Jùne ·1930, and extended anriuallv by subsequent exch2n­
ges of n_otes, I am âuthorised by Hi's Majesty's Principal Secreta­
ry of State for For~ign Af\airs. to i~form y our Excellency th~t 
His Majesty's Government m the U:mted K~ngdom of G~eat Bn­
t 2in and Northern Ireland suggest prolongatwn of the said agree­
ment until the 16th F ebruary 19·48/ under the same conditions ~s 
those now obtainin):( 

His Majesty's Government in the United Kingdom of Great 
Britain and Northern Ireland are, therefore, prepared to regard 
the present Note and a Note fr:om Your Excellencv confirrning 
2cceptance by the Egyptian Government of the proposed prolon­
_gation as constituting an agreement between the two Governments 
which shall come into force immediately on the expiry of the 
present agreement, i.e. the 16th February 1947. and shall remain 
in force until the 16th February 1948, unless previously replaced 
by a tre2ty regulating definitively the commercial relations be. 
tween tlie United Kingdom and Egypt. 

llis Excellency 

I have the_ honour to be, 
With the highest consideration. 

Monsieur le Ministre. . 
Your Excellency's most obedient Servant, 

(Signed) RQNALD CAMPBELL 

MAHMOUD F AHMY EL-NOKRACHI PASHA, 
Minister for Foreign Affairs, 

Ministère des .Affaires Etrnagères, 
Le Caire, le 2.2 mar s 1947. 

CAIRO 
MONSIEUR L'AMBASSADEUR 

J'ai l'honneur d'accuser réception de la lettre de l'Ambassa­
·de No. 67 (798/ 2/ 47) en date du 14 février 1947, (ci-dessus). 

En réponse, je m'empresse de confirmer à Votre Excellence 
1'accord de mon Gouvernement sur ce qui précède, sauf en ce 
qui cGncerne 12 Transjordanie q1.1i sera exclue des pays énumér és 
.Oans les listes jointes à la lettre de l'Ambassade No. 134 (50/ 60/30) 
-en date du 30 juin 1930, l'Egypte étant en voie de conclure un .ac-
-cord commercial provisoire avec le Royaume H(!.çhimite de .Trans-
jordânie. 

Le ministre des Affaires Etrangères 
Shmr: MAHMOUD FAHMY EL·NOKRACHY 

SON EXCELLENCE, 
SIR RONALD fAN CAMPELL. K.C.M.G .. C.B .. 
Ambassadeur Extraordinaire et Plénipotentiaire 

De sa MaJesté Britanni~ue, 
LE CAIRE 

Décret mettant en application la pr,orog-ation de l'accord corn. 
mercial provisoire entre le Royaum, d'Egypte et le Gouverne. 
ment de l'Eire des 25 e-'- 28 juillet 1930. 

Art. 1. - La prorogation - dont 11 a été convenu en vertu 
ù~s lettres échan_e-ées les 14 février J947 et 22 mars 1947 et ann e­
-xees au présent Décret - de l'accord Cilmmercial proviso:r e entre 
~e. Royaume d'Egypte et le Gouyernement de l'Eire des 25 et 28 
Jmllet 1930, sortira son pl~in et entier effet. 

British Embassy, Ca:ro, 14th Februa-ry 1947 .. 
Monsieur le Ministre, 

. In view of the impending expiry of the provisional commer­
~Ia l agreement originally conclud'ed between the Egyptian Gov­
-ernment and the Government of Eire bv Notes. dà:ted 25 th July 
ch<mges of notes. I am instructed_ by His Majesty's Principal Se­
ano 28th July 1930, and extepded. annually by subsequent ex­
cretary of State for Foreign Aff?irs to convey to Your Excellen­
cy a request from the Government of Eire that the Egyptian 
Gvernment should agree to the prolongat ion of the said instru. 
ment until the 16th F ebru,ary 1948, under the same conditi'ons 
as those now obtaining. 

. 2: The Government of Eire are prep2red to regard the pre­
sent Note. and· a Note from Your Excellency confirming accep­
tance by the Royal Egyptiim Government uf this arrangement. as 

constituting an agreement between thè two Governments. This 
arrangement sh2-ll be deemed to have come in.to forme as from 
the 16th February 1947, and schall remain in force until the 16th 
February 1948, unless previously_ replaced P.Y a treaty regulating 
definitively the commercial relations between Eire and Egypt. 

I h2·Ve the honour to be, 
With the highe~t consideration, 

Monsieur · le Ministre. 
Your Excellency's most obedient Servant~ 

(Signed) RONALD CAMPBELL 
His Excellency · 

MAHMOUD F AHMY EL-NOKRACHI PASHA, 
Minister for Foreign Affairs, 

CAIRO 
Monsieur L'Ambassadeur. . 
J'ai l'honneur d'accuser réception de la lettre de l'Ambassa­

de No. 66 (739/ 2/ 47) en dé!te du 14 février 1947. dont la teneu~ 
sui't : (ci-dessus) 

En réponse je m'empresse de confirmer à Votre Excellen­
ce. l'accord de -mon Gouvernement sur ce qui précède. et je sai. 
sis cette occ2sion pour vous renouveler. Monsieur l'Ambassadeur~ 
les assurances de ma t_rès haute considération. 

. Le Ministre des Affaires Etrangères, 
Signé: ~IAHMOUD FAHMY _EL-NOKRACHY 

SON EXCELLENCE; : 
Sir RONALD CAMPBELL K.C.M.G., C.B., 
Ambassadeur Extraordinaire et Plénipotentia.Jre . 

de Sa Majesté Brit2nmque, 
· LE CAIRE 

Décret relatif à l'indication du poids ou de la capacité des 
denrées alimentaires emballées. 

Art. 1. - Les denrées alimentaires qui se vendent ordinai~e-
. ment au poids ou à 12· capacité .et qui sont mises Adan~ des c~IS· 

ses, récipients ou autres emballages. ne po.urront etre Importees, 
vendues, exposées ou mises en vente ou détenu ... ':s en vue de la 
vente à moins qu'elles ne portent l'indication de leur poids net 
ou de leur capacité. 

En cas d'impossibilité de l'indication du poid~ net. il_ sera 
procédé à l'indication du poids brut accompagne du poids de 
l'emb 2-llage tel qu'il est reconnu par les usages du com;_nerce. 

Le ministre du Commerce et de n.ndustrie détermmera. par 
arrêté, la manière d'apposer l'indication. 

Art. 2. - Nos ministres du Commerce et de l'Industrie. de la 
Justice et des Finances sont chargés. chacun en ce qui le con­
cerne, de l'exécution du présent décret. qui entrera en vigueur 
trois mois après sa public2tion au "Journal Officiel" . 
· Numéro extraordinaire du J.O. No. 37 du jeudi 3 avril 1941. 

MINISTÈRE du COMMERCE 
et de l'INDUSTRIE 

Arrêté m:inistéri'el No. 163 de 1947 ··'l'elatif à la réserve des 
espaces vides nécessaires pour la conserv31ti?~ de;s œmences de 
poirunes de te·rre dans les chambres de refriger-ation. 

Art. 1. - A moins d'une autoris ation préalable du _:~rür:-istère 
du Commerce et de l'Industrie. H est interdit aux propr~e!aire~ et 
directeurs responsables des dépôts , chambres et. societes fpgo­
rifiques d'occuper ou de contracter pour l'occupatiOn des espaces 
vides dans leurs dépôts et ch2mbres de réfrigération ou celles­
qui seront vides à partir de la publication du présent arrêté jus· 
qu'à 15 mai 1947. · · 

Art. 2. -Toutes les personnes visées à l'article devron~ adres­
ser au ministère du Commerce et de l'Industrie (Controle des 
Aliments) dans une semaine de ia date de la public2tion du pré­
s·ent arrêté, un avis du nombre de dépôts et chambres dp réfri­
gération possédés ou dirigés par chacun d'eux. le volume de ç.!l~­
que dépôt et chambre en mètre cube, le degré centigrade de tem­
pér2ture. le Ji·eux où ils se trouvent les emplacements occupés, 
la date du Mbut et de l'expiration des contrats d'occupation ainsi 
que les marchandises y déposées. 

NUMERO EXTRAORDINAIRE DU T.O. No. 35 
DU MARDI 22 AVRIL 1947 

.-. - Décret établissant un droit d~exportatioJ;l snr le riz . 
Art. 1.-Un droit d'exportation de 800 · millièmes par 100 

kilogs. bruts est établi sur le riz, en paille du en grai{ls non 
pelés, ou pelé même glacé, y compris les brisures de · riz. 

Art. 2.-Notre Ministre des Finances est chargé de l'eiCécu­
tion du présent Décret, qui en.trera en vigueur à partir de la da~~ 
de sa publication au "Journal Offici~r'. ·, ,· . :• . , .. , .· 

(21 avril 1947). · · 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
L'offre de toutes nos Variétés continue à être très abondante 

à Minet El Bassal, et si les prix du Karnak pour tous les classe­
ments c>·llant de G plus 1/ 4 à FG plus 1/4 ne peuvent plus théo­
riquement baisser, ayant atteint les niveaux des prix du Gouver­
nement, il n'en est malheureusement pas de même pour nos co­
tons Ashmounis dont les cotations se trouvaient être très au des. 
sus des prix minima. En l'absenee d'affaires séri·euses et sur des 
offres pressc>ntes de détenteurs désirant s'alléger à tout prix. tous 
les classements de nos Variétés de courtes soies s'effondrèrent 
cette semaine de deux tallaris. 

Les ventes totale.s de la semaine furent néanmoins plus im­
-portantes que la semaine précédente sur des achats .en couvertu­
re de vieilles c>ffaires, et aussi sur de nouvelles affaires conclues 
avec les Indes. 

A part les Indes, aucune affaire d'envergure n'est à signaler. 
La Belgique a demandé des offres pour de très Petites quantités 
de Fully Good (bonne soie) Karnak, et tant la Frmce que FAn­
gleterre ne furent pas intéressés à notre marché. 

LIVRAISONS AU GOUVERNEMENT. 

Des bordereaux pour la livraiSQn d'environ 3,000 balle~ de 
Karnak ont été présentés cette semaine à l'Egyptiau Cotto~ Com­
mission. Lê· livraison de ces cotons aura lieu dans la prem1ere se­
maine du mois de mai. 

LA SITUATION STATISTIQUE DE "L'EGYPTIEN" 

Au 31 mars 1947. nous estimions aue le total "visible" de 
tous cotons en Egypte s'élevait à 9.233.000 kantars. desquels 
5,579,000 âantars de -Karnak et 2,011,000 d'Ashmouni. 

Du total "visible" ci-dessus. nous estimions aue 3.617,000 kan­
tars ét2ient entre les mains du Gouvernement Egyptien. 700.000 · 
kantars en stock dans les Filatures locales, et enfin 78,000 kan­
tar·s enre les mains du British Board of Trade. laissant donc un 
total en c>nparence libre dans le Pays de 4,838,000 kantars des. 
quels: 2.539,000 K8rnak, 1,477,000. Ashmouni Zagora et 822,000 de 
toutes autres Variétés. · 

Ce stock comme nous le disions est libre "en apparence", car 
il comorend les cotons en couverture des ventes à l'Export?tion 
pour embarquement de mai à août. 

MARCHE DU DISPONIBLE 

Le volume des ventes sur notre marché de Minet El Bassa:I 
fut sensiblPment plus élevé cette semaine. Il atteignit un totc>l de 
Balles 18.479 contre Bis 9.019 la semaine précédente, et se répar­
tit par Variétés comme suit: 

LONGUES SOIES 

Cette semaine La Semaine vrécédente 
B/s: 

Karnélk 9,72!1 5,602 
Giza 7 678 655 
Ménoufi 197 609 
Maa rad 513 11,113 513 7,379 
Ashmouni 2.156 2,253 
Zagora 210 210 
Giza 30 2,366 42 2,30f) 
MIXTE. SEKINA Etc., 35 
TOTAL DES VENTES:' Balles 13,479 contre Balles: 9,919 

KARNAK 

L'Offre est toujours ·très abondante mais le volume des ven­
tes accuse un~ sensible c>ugmentation. les prix minimà auxquels 
certains classements sont actuellement traités, 2yant. attiré de 
nouvelles affaires. ' 

Le FGF fut payé Tall. 38,50 le FGF/ G Tall. 39,50, le Ç-OOD 
Tal. 41, Le G/ FG Tail. 42.25/50, le FG Tall. 43,75/44, -le FG/ EX 
"Tal. 47,50 et l'EX - l / 4 Tall. 49,50/ 50. 

GIZA 7. 

L2· demande s'est maintenu pour les classements moyens de 
GOOD à G/ FG payés de Tall. 41 à Tall. 42,50. _ 

Un intérêt de la part de la Filature locale pour les classe­
ments G/ FG et au dessus --en remplacement de courtes soies.­
s'est également manifesté. Quelques trans2ctions lurent conclws 
à Tall. 43,- pour le FG- 1/ 4 et Tall. 43,50/75 pour le FG. 

MENOUFI 

Marché excessivement calme se limitant à quelques trans­
actions sur le GOOD payé TalL 39,50. Tous les autres classements 
sont complètement dél2·issés. 

ASHMOUNI 

La majorité des ventes de la semaine est composée de cotons 
moyens (FGF à GOOD) pour: lesquels les Filature, locales mar. 
quèrent un certain intérêt. Très peu de transactions- eurent lieu 
sur les autres classements. L'offre est très abondante, et les prix 
en b2-isse continuelle. En fin de semaine le G/FG était payé Tall. 
42,75/ 43, - le FG - 1/ 4 Tall. 43,50 et le FG Tall. 44,50. 

LES EXPORTATIONS 

1o) CETTE SEMAINE. Nos exportations ont atteint cette se­
maine, ~e total de B/ s 22,787. - Elles "furent dirigées vers les 
Pays smvants: 

TOTAL DES VENTES B/ s 13,479 contre Balles: 9,919 

Angleterre 

Italie 
Indes 

France 
Etats-Unis 
Chine 
Palestine 

Ball~s 

13,441 (Karnak, Ménoufi. Giza 7, Ash. 
Zagora) 

3,232 (K2rnak. Maarad, Ashmouni). 
2,027 (Karnak, Ménoufi, Maarad. Sa­

kel). 
1~514 (Karnak. Malaki, Ashmouni) 
1,950 (Karnak). 

423 (Karmk, Mixte) 
200 ( Ashmouni). 

TOT AL .. . . .. .. . Balles 22,787 

2o) DEPUIS L .EDEBUT DE LA SAISON. Du 1er septembre 
1946 au 23 avril 1947, nos exportations ont totalisé 569,831 Balles 
ou 4,152,377 contre B/ s 264,153 ou Crs. 1,930,660 pour la période 
CQrrespondante de l'2n dernier. Nous donnons ci-dessous les chif. 
fres par Pays de destination: 

Angleterre 164.229 contre 
In dei:; 100,138 
Australie· 7,049 
Belgique i0,701 
Canada 300 
Chine 8,5o5 
France -!6,673 
Hollande 2,838 
Italie 97,248 
Palestine 3,025 
Portugal 2,363 
Espagne 9.00(-i 
S:uède l ,G53 
Suisse 17,G15 
S:yrie 492 
U.S.A. .50.429 
Divers 47,.'i07 

TOTAL B/ s ôG9,831 contre 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
ANGLETERRE 

1945/ 46 

B/ s 94,868 
49,40S 
49,409 

2,865 
3,37(} 

100 
1,000 

23,209 
31.178 
2,527 
1,505 

1,062' 
15_.326 
3,97.4-

24,791 
8,969' 

B/ s. 264,153" 

Des conversations ont été engagées la semaine dernière à 
Moscou, entre une Délégati'On Britannique et les Autorités Rus. 
ses au sujet de l'achat en gros de bois et coton brut. L'Acheteur­
Officiel . Britannique qui négoci2· dernièrement d'importantes­
t~ansactwns, est de retour à Moscou. La Russie. dit-on offre suf­
fisamment de cotons de la dernière réc.olte qùi fut 'excellente, 
pour permettre à l'Angleterre d'éviter des achats d'Américain,. 
et d'épargner conséq1,1emment des débours de Dollars. -

FRANCE 

Les arrivages de cotons de toutes provenances en j?nvier/' 
n;~~s furept de 310,606 balles, et les di'sfributions aux Filatures 
s. elevent a 187,938 Balles. De ces chiffres, 26,110 balles d'Egyp­
tien furent reçues, et 22,235 distribuées. 

ESPAGNE 

La situatiom des Provinces industrielles de Catalogne s'est 
détériorée .dernièrement. principalement à c2use d'un manque de 
coton. Cec1 est partiellement dû au fait que le Brésil demande 
maintenan.~ le paiement en .. dollars pour ses cotons. -
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~ES DAMES DE LA ~ORBEILLE 
.1 par CANDIDE 1 

qui vo•us révèle, ce qui se pass·e dan$ 
les coulisses. 

COMMENT ON TRAITE VACTIONNAIRE 

Nous sommes des premiers à bata~ller en faveur des socjé_té,s 
anonymes contre la loi qui mena.ce d entraver leur prospente. 
·Nous ne nous en croyons que plus .en droit d~ leur dire leur ~ait 
qu2nd elles abusent de, leur pouvoi!, ne .sermt-ce que pour d as­
sez petites choses, ~is-a-vis des ac~~onnmres. Et :r:ous nous per­
mettrons d'ajouter amicalemept qu ll est mala_drmt de l,eur part 
d'agir ainsi en une période ou elles ont tout a gagner a ne pas 
s'aliéner des sympathies. . , . . 

Or voici qu'une de nos societés mcontest2·blement. des plus 
honorables s'amuse à faire une petite gali:pette. Nous sommes 
d'ailleurs persuadés que son président. aussi galant homme que 
.capable financier ne s'en est pas ~endu compte. 

Le 16 avril, le Conseil d'Administr2ti~n .de. la Beida Dyers 
prenait la décision de fai.re une nouvelle emisswn. de ,25.000 ,a~­
tions cte L.E. 4. Jusque là ri'en que de naturel, pmsqu.un.e decl­
sion de l'Assemblée Générale du 27 mars 1939 lv au~onsmt .. 

Mais ce qui est moins défendable, c'est que, ledlt-Consell of­
frant en' même temps une option aux, 2ctionnair,es açtu~Js en pro­
portion de leur origi'llal "ho}d_ïng~" .des le ~ 7, c est 13: dire. le len­
demain l'Administrateur Delegue mformmt les actwnnaire~ du 
nombré des titres qui leur étaient alloués, ~t leur ~emandalt de 
faire savoir s'ils voul2ient exercer leur optwn en~Ierement ou 
partiellement ou encore y renoncer avant le 10 mat. 

Ain~i la répartition est faite sans attendr_e le moi~s du ~on­
de les résultats de la souscription. Et contrairement a ce qui. se 
p2sse dans la plupar_t des soci~tés sérieus~s. il I]'~st pas questwn 
de laisser profiter les actionnaires des _actwns res1~uelle~. , 

De plus, contrairement à tous les u.sages. les actmnn~Ir~s n ont 
pas été, prévenus d'avance des con~itwns,. de la souscnptwn. lm. 
possible pour eux de vendre leurs titres s I~s ne y,eulent Pas sous. 
·crire ou d'arrondir le nombre de leurs 2-ctwns s Ils ont des frac­
tions ... 

Par dessus le marché, aux capitalistes désireux de vendre ou 
d'achetèr des droits de cession pour éviter les pertes s.ur les frac­
tions, i:l a été répondu pâr .les hurea11:x de la ?ociété g~e le Con­
-seil d'Administration n'av21t pas admis cette ~vent~ah~e. ; 

Est-il permis de léser ainsi ~urtout le _petit capitallste? Celu, 
qui a vingt-cinq titres a droi:t à 6 titres nouvea~.l.X en vertu de 24 
de sès actions. Les droits représenté~ par. le 25e:ne sero?t perdus 
pour lui, albrs que s'il avait pu l~s ce~er, 11 aur~lt ~ouche un n~~­
bre respectable de livres ... Au pire, .si on l~ pnvm; de.la,POSSlbl-
1ité d'exercer son droit de cessi:on, 11 fallait le prevemr a temps 
pour qu'il pût vendrtt ses titr~s. " . , . , 

Est-ce qu'en agissant ausst cava~rerement. v1s-a-yis ~e s~s ae~ 
tionm-ires le Conseil d'Adbministratwn est b1en sur d ~VOlr ag,l 
dans la limite de ses droits légaux et surtout. conforme:nent a 
l'équité que, nous en sommes persuadé. il a grand souc1 ~e res. 
pecter?... . 

.. . Nous pensons qu'il aura suffi de faire appel à ce .sentr~ent 
pour qu'il "reconsidère" sa décision nrise sans doute un neu a la 
légère. . .. t, de 

Sinon quelle belle occasion d'mter:vemr pour une soc1ê e 
défense des intérêts des porteurs de titres .. . 

HEUREUSE EPILOGUE 

Il s'2.git de la fameuse- et vénérable pourrait-on presoue dire. 
affaire de la Compagnie du Canal de Suez. 

- Mais nous attendons encore l'arrêt de la CDur, protesterez­
vou::;. 

D'accord, mais, d'autre part, 12· thèse de la Compagnie ~t 
celle du ministère public différent de peu. Entre le pnx. de l'or 
tarifé à New-York et à Londres l'écart n'est pas grand. 

Sans doute, quelques actionnaires espèrent-ils encore qu'au 
lieu de l'or tarifé la Cour se prononcer2· en faveur du cours de 
l'or marchand sur l'une de ces deux places. On sait qu'on entend 
par là le prix payé par les joailllers pour les besoins de la bijou­
terie, et i:l est sensiblement supérieur au prix tarifé. 

Mais en somme tout sere?· bien qui finira bien ... Il n'v a que 
des hurluberlus pour soupirer après le cours de l'or sur le minus. 
cule marché d1,1. Caire. 

En tout cas, ce jugement va faire déverser une pluie ... nous 
n'oserons pas dire d'or mais de livres sur nos capitalistes. La dif­
férence accumulée depuis la suppression en 1935 du p2-i'ement or 
des obligations amorties et des coupons va être pavée d'un coup. 
Pour vous permettre de vous rendre compte du chiffre astrono­
mique que cela peut représenter. voici le nombre des obligations 
qui étaient en circulation à cette date: 

Obligations 3 0/0 2ème série 176.215 
Obligations 3 0/0 3ème séri:e 52.173 
Oblig2.tions 5 0/0 128.456 
Des obligations, envirDn la moitié se trouve en Egypte. 
Voilà de quoi stimuler de plus belle une corbeille qui donne 

déjà de positifs sign~s de renaissance. 
AUTRE SON DE CLOCHE 

Je m'étais fait l'autre jour l'écho de plai:ntes exhalées à pro­
pos de la nouvelle méthode de payement des coupons. à savoir 
la duplication de l'2-gent-payeur dans une même ville. 

Elles provenaient d'employés de banque dont le travail se 
trouve ain.si légèrement compliqué. 

Mais je me suis vu pris à partie par quelques braves action­
naires et il ne me semble que juste de faire 2·USsi connaître leur 
point de vue. 

Les dits actionnaires applaudissent. eux. des deux mains à 
cette meStl.re qui leur permet de Se faire payer leurs COUpons SOit 
plus commodément soit plus rapidement. car certaines banques, 
quand elles 2·Vaient le monopole d'une échéance de coupons ne se 
pressaient guère pour s'acquitter de leur devoir envers les autres 
banques. 

Et il est des ca.pitalistes qui n'aime~It pas à laisser leur argent 
stérile, ne fût-ce que quelques jours. 

Par les temps qui courent, il est hélas! aussi de petits cê?.pita. 
liste::; qui ont parfois un besoin urgent de leurs dividendes ... 
UNE BIEN LOUABLE INITIATIVE 

Inutile de présenter ici la société "Vignobles et Jardins d'E­
gypte". Tous çeux qui, peu ou prou. s'intéresent aux choses 
boursières savent dans quelles conditions elle s'est cnstituée et 
les activités auxquelles elle va se consacrer. 

Mais voici qu'elle prend une nouvelle initi2tive qui mérite 
qu'on s'y arrête, car elle ne conStitue pas seulement une affaire 
qui: promet d'être excellente mai"s aussi. si j'ose dire, une bonne 
2ction moderne. 

Un peu partout dans le monde, on conçoit qu'étant donné la 
tension à laquelle il est soumis dan.s son tnwail, le citadin a be­
soin de se détendre, pendant le week.end, dans la vral cam_nagne. 
En Australie, une entreprise industrielle est. même allée jusqu'à 
offrir à ses ouvri:ers de passer leurs jours de "repos" dans des 
fermes en s'y livrant à ses travaux agricoles contre rému_néra­
tion ... Elle s'en est fort bien trouvée, non seulement. au point de 
vue de la paix soci2le mais encore de la qualité de la main-rt'oe•t­
vre dans ses ateliers. 

Les "Vignobles et Jardins d'Egypte" et surtout leur remar­
quable admini:st:rateur-délégué M. Joseph :F'arès. ont pensé aux 
bourgeois qui, après tout, méritent bien aussi qu'on s'occupe Q.e 
leur euphorie. Il va être créé d2ns leur domaine d'Abou-Matamlr. 
à 50 kilomètres d'Alexandrie, une cité édilitaire ·qui sera un Jjeu 
de détente idéal pendant hiver printemps et automne. Tout y sera 
placé sous le signe du confortable et non du luxe. Les pavillons 
seront des sortes de "rest-houses" mais avec des instalt2üons hy­
giéniques et sanitaires modèles. Electricité. eau potable non ar­
tésienne, édilité parfaite naturellement. Chaque construction sera 
entDurée d'un vaste jardin qui incitera son propriétaire à s'occu­
per d'horticulture ou de viti'culture pour le plus grand bien de sa 
santé. Terrains de sport de premier ordre à commencer par un 
golf ... Un canal à proximité. Climat idéaJ au bord du d~ert et 
non loin de la mer. Une route macad2misée permet de gagner la 
seconde capitale d'Egypte rapidement et agréablement. 

Un bon conseil aux administrateurs: offrir à titre de P1.1blicité 
le premier "rest-house" non pas à un journali"Ste mais à un méde­
cin réputé. Il 2ura tôt fait de convaincre ses clients et ses amis 
de cette magnifique source de santé que sera "Nubaria", c'est le 
nom dont a été gratifiée cette nouvelle Terre-Promise quand il 
en aura constaté par l!±,_i .. -.m ....... ê.._.m..,e •. _le~s-ef_f_et..,.s •. ____ ....... _.._ __ 

ING. GABRIEL ROGOJAN 
EXPERT EN MECANIQUE AUPRÈS DES TRIBUNAUX 

Etablissement de tous projets pour la construction de 
COFFRES et CHAMBRES FORTES 

POUR BANQUES ET SOCIÉTÉS 
Vérification et remise à neuf de tout genre de coffre 

.3, RUE EL-CHERIFEIN • !EL 52187 • LE CAIRE 
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iffifeliioNtfJIJE Il lA BOIJRSt DES Y~1lEIJRS 
·Marché ·neffement 

~meiUeur 

LE MARCHE est nettement 
meilleur. S'il y a .encore des 

flottements, si la méfiance n'a 
pas entièrement disparu, il n'en 
demeure pas moins que le senti­
ment des capitalist.,:;s est beau­
coùp moins pessimiste que par 
le passé. 
· La Caisse d'Epargne postale a 

acheté pour un demi million de 
livres de titres Misr : Banque, 
Filature ,:;t Egrenages. D'autres 
intérêts privés, au courant de la 
valeur intrinsèque de ces titres, 
ont également fait de copieux 
achats aux cours minima. 

Hausse sensat.ionnelle 

des fonds d'Etat 
L'ATMOSPHERE a été donc 

assainie. Cependant, les 
Compagnies d'Assurance, _les 
banques préfèrent pour le mo­
ment ne pas s'embarquer dans 
des achats de titres industriels 
ou agricoles, ce qui les amène à 
plac~r leurs disponibilités dans 
les fonds d'Etat. Cela a provo­
qué de très gros acahats d'Em. 
prunt National et d'Emprunt 
cotonnier au cours de la semaine 
sous revue, l'Emprunt National 
regagnant non seulement le cou­
pon payé le 1er mai, mais avan­
çant à 10.800. 

La décision de la Grande-Bre­
tagne de maintenir la politique 
de l'argent à bon r:p.arché n'est 
pas étrangère à ces achats. Ceux 
qui achètent tablent d'ailleurs 
sur le fait que l'Egypte ne sé­
parera pas sa monnaie du ster­
ling. Car si une telle éventualité 
était envisagée, nul ne saurait 
où irait la devise égyptienne, 
notre balance d.:;s paiements 
étant constamment déficitaire. 

La ·National Bank 

gagne 150 po·ints 

EN DEHORS des achats en 
fonds d'Etat, la National 

Bank fut recherchée gagnant 
plus de 150 _points en cours . de 
semaine. Ce titre, comme nous 
n'avons cessé de le dire, englobe 
de très importantes réserves in­
visibles. Certaines personnalités 
au courant des affaires de la 
Banque estiment que si le gou­
vernement voulait racheter la 
National Bank pour en faire 
une Banque d'Etat, il aurait à 
payer 60 livres au moins l'action. 

Le reste de la côte demeure 
très soute,nu. Les valeurs qui 
sont bien au-dessous des cours 
minima ont repris, quelques-unes 
légèrement, d'autres de façon 
plus imp~rtante. 

Dividende intérima,ire 

à la fa·rghali 
LA FARGHALI .a payé un divi-

dende intérimaire de 12 pias­
tres net, ce qui représente sur 
les 500.000 actions em1s, L.E. 
60.000. La société se déclare fort 
satisfaite des affaires faites 
cette saison, ce qui lui a permis 
d'annoncer le dividende intéri­
maire en question. 

dehors de l'atout électrification 
d'Assouan - étant d'après nos 
renseignements puisés à bonne 
source, excellents. 

La Cheikh Fadl doit profiter 
également de la nouvell.:; situa­
tion, mais à un moindre degré 
que la Kom Ombo, mieux placée. 

Les pe·rspectives 

de I',Eg·renage Mbr 

UNE VALEUR qui, à notre 
sens, doit avancer est l'Egre. 

nage Misr. Suivant nos ren­
seignements, le coupon sera lé­
gèrement supérieur à celui de 
l'an dernier. En dehors des re-

trois shillings, mais d'autres pré­
fèrent r.,:;porter à nouveau l'ex­
cédent des bénéfices pour égali­
ser les prochains coupons. Cette 
sage politique est à encourager. 
Car il est nuisible de payer une 
année un gros coupon et un 
beaucoup moindre l'année sui­
vante. 

Un titre excel·lent: 

la 'Béhéra 
LA BEHERA tiendra son as­

En fin de semaine, il y eut de 
forts achats en Kom Ombo et 
Cheikh Fadl, deux sociétés ayant 
d'importants intérêts fonciers en 
Haute-Egypte et qui profiteront 
largement de Ia décision d'élee. 
tri fier le réservoir d'Assouan. 

semblée générale dans le 
courant de mai. Le bilan qui 
sera présenté sera excellent. 
D'ores et -déjà nous pouvons dire 
que le coupon sera supérieur à 

venus provenant de l'égrenage, celui de l'an dernier, P.T. 65 -
la Société fait d.:;s avances sur pT ._ ,. , très probablement - contre . . 

La Kom Ombo et 

1 'électr:i,icati~on 

d'Assouan 

c~t?n et tlre d Impor~ants be- - 60 Au cours actuel boursier cela 
nef1ces de l'emmagasmage du · , ' 

· coton. A un moment donné, le . represente du- 5 pour cent, un 
titre tomba à environ une livre rendement excellEmt pour un 

LA KOM OMBO qui doit trans-
port,:;r son carburant JUSqu'en 

Haute-Egypte, aura à portée de 
main une source d'énergie élec­
trique à bon marché. Il est cer­
tain qu'elle en profitera large­
ment. Le titre a atteint presque 
le prix minimum officiel. Nous 
sommes persuadés qu'il le dé­
passera sous peu, les perspecti­
ves de l'année en cours - en 

au-dessous des minima imposés 
par le gouvernement, mais il re­
prit aussitôt. Aujourd'hui, il est 
offert au prix minimum, mais 
il haussera dès la publication du 
bilan. 

Bien que l'Aboukir n'ait pas 
annoncé officiellement son cou­
pon, nous sommes en mesure d'i.. 
dire qu'il sera de l'ordre de 2 
shillings 6 pence. Certains ad­
ministrateurs voulaient payer 

7.5.47 Assemblée ·Générale Ordinaire: Crown Brewery 
d'Alexandrie, à 11 heures, 39, Rue Eleusis, à Alexandrie. 

9.5.47 Assemblée Générale Ordinaire: Egn. Delta Land 
& Investment Cy, à 4 h.p.m., 14, Rue 'f;alaat J{arb Pacha. 

10.5.47. Assemblée Générale Extraordinaire: Sté de Net­
toyage et Pressage de Coton {augmentation du Capital}: à 
12 h. No.2, Avenue Fouad Ier, Alexandrie. 

Ass. ·Gén. Extra. Industrie Fibres Textiles: (augmenta-
tion du Capital). . 

12.5.47 Ass. Gén. Extraord. Eng. Land & Buildings Cy, à 
4 h. 30 p.m., 33, Rue Soliman P·acha (réduction du Capital}. 

15.5.47. Ass. Gén. Ord. Sidi .Salem Cy. à 6 h. p.m. No. 7, 
Rue Gameh Charkass, Le Caire. 

Ass. Gén. Extraordinaire Sidi Salem Cy. (réduction du 
Capital). 

COUPONS DETACHES: 
Le 28.4.47 Poi't-Said Salt Ass. P.T. 56,062 net. 
Le 1.5.47 Domaine de Siouf: P.T.21,925 net (solde): 
.Sté. Immobilière d'Alexandrie: P.T. 249,945 net. 
Union Foncière d'Eg. Act. P.T.58,96 net. 
Palestine Corporation Ltd. Acts Priv. Cumulatives: 

titr:e aussi solide et pour une 
affaire aussi sagement gérée. · 

Le prochain a·rrêt 

dans l'affaire des 

, obl'iga·t~ions Suez 

JL Y EUT peu d'affaires en 
obligations Suez, dans l'atten­

te de l'arrêt de la Cour qui doit 
fixer le prix de l'or. La date de 
cet arrêt n'a pas encore -été 
fixée, mais l'on espère qu'il sera 
rendu très prochainemnet. 

Nul ne semble croire, du moins 
en Bourse, que le jugement du 
tribunal de 1èr.,:;. instance du 
Caire, sera confirmé. On estime 
que la Cour se ralliera à la thèse 
du Procureur Général Holmes 
qui estime que l'On devrait fixer 
le cours de l'or sur la base du 
prix officiel de New York, ce 
qui donnerait à l'obligation une 
valeur intrinsèque variant entre 
39 et 40 livres. 

Cependant, certains juristes 
affirm,:;nt que la Cour ratifièra 
le jugement de 1ère. instance, 
ce qui donnerait à l'obligation 
une valeur d'environ 80 livres. 

La tendance · boursière est 
bonne. Si l'activité n',:;st pas plus 
grande, c'est que les profession­
nels ne peuvent opérer comme 
ils l'auraient voulu vu que les 
droits de transfert les handi­
cappent sérieusement. Le minis­
tre des Finances est en train de 
préparer un projet de loi abo: 
lissant ces droits. Il d.evrait, a 
notre sens, demander au Parle­
ment de lui accorder la procé­
dure urgente, car il faudrait 
qu'il soit voté le plus rapide­
ment possible pour donner à 
notre Corbeille l'animation dont 
elle a un si grand besoin . . · 
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LES FLUCTUATIONS DE LA- BOUR.SE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 25 AVRIL AU 2 MAl 1947-

DESIGNATION 

DES V.I\LEURS 

25 Avril 

1947 

FONDS D'ETAT 

Emprunt National 3 1/ 4 o; o P.T. 
Emprunt National Coup. Fr. " 
Emprunt National 2 1/ 4 o;o " 
Emprunt National 2 3/ 4 o;o " 

10600 
10610 
10150 
10350 

. 

2 Mai 

1947 

1074{)1 -
10800 
10125 
10375 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

Banque d'Athènes . .. .. . 
Banque de Commerce .. . 
Banque Misr... . .. .. . .. . 
Commercial Bank of Eg_ 
Crédit Agricole act. ord. 
O'rédit Foncier act. .. . .. . 
Crédit Foncier fond ....... 
Orédit Foncier 1903... .. . 
Crédit Foncier 1911 .. . ... 
Land Bank act.. .. . .. .. . 
Land Bang fond_ . . . . .. 
National Bank act. .. . .. . 
Crédit Alexandrin... ... .. . 
Arab eank .. . ... ... ... ... ... " 

97,5 
700 

2058 
408 
820 

2918 
5644 
2350 
1866 
845 

7494 
4010 
595 
930 

EAUX 

Alex. Water Co. act. ... ... " 
Eaux du Caire act... . .. . . .. " 
laux du Caire jouiss.. . .. . 
Eaux du Caire fond. . . . .. . " 
Eaux du Caire obl. 4 o; o S.I " 

1698 
513 
164'.) 

11550 
10310 

TRANSPORTS ET CANAUX 

Alex. and Ramleh Rly_ act. " 
.Alnglo~Amer. Nile and Tour " 
Canal de Suez obi. 3 o/o s.II " 
Canal de Suez ob 3 o; o s.III " 
Delta Light Ry. priv. 5 1/2cy, " 
Delta Light RY. fonçj. .... ï ' 
Egyptian Shipping . . . . .. 
Fayoum Light RY. act .... 
Fayoum Light Ry. fond 
La Fluviale .. . .. . ... .. . 
Menzaleh Canal act . .. . 
Menzaleh Canal fond. . .. • .. 
New-Egypt, & Lev - Shlp act. " 
Tram d'Alex. div.' ... ... ... " 
Tram d'Alex. jouiss.... .. . ... " 
Trams du Caire, part soc. ... " 
Sté Misr Transp, and Nav. " 
United Egypt Nlle Trans. 
Keneh-Assouan Oblig, le. at 

2e . 3 1/2 o; o .. . .. . ... ... " 

320 
800 

3810 
3770 

834 
934 
400 
338 
210 
948 
486 
72 

158 
2612 
21() 
379 

1600 
1180 

9600 exc. 

HOTELIERES 

Egypt Ho tels ord. .. . .. . 
Egypt_ Ho tels nom. . .. .. . 
Egypt. Hotels priv. ... ... 
Grands Ho tels ord.. .. . .. 
Palestine Ho tels nom. .. . 
~lestine Ho tels port . . ... 

J>per Egypt l'lote la.. . .. . 

368 
344 

1070 
4326 
220 
230 
533 

97,5 
70() 

2058 
408 
820 

2918 
5644 
2350 
1866 
·845 
7494 
4150 
595 
930 

1698 
513 

1706 
11600 
·10310 

320 
800 

3820 
3770 
820 
940 
400 
339 
210 
948 
486 

72 
165 

2612 
216 
379 

1600 
1204 

9600 exc. 

368 
340 

1070 
4326 

220 
230 
553 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

25· Avril 

1947 

F:ONCIERES 

Aboukir Co. act ....... ..... . 
Anglo-Belgian Co. . .. . . . .. .. . 
Anglo-Egypt. Land Alot.... .. . " 
Cairo Agricultural Co. ord. " 
Oairo Agricultural Co. priv. " 
Egypt. Enter. & Dev. Co. act " 
Gharbieh and Co. ... ... 
Gharbieh Land Co. fond 
New Egyptian Co. ... ... ... " 
Sidi Salem Go ... . .. :- .. . ... " 
S.A. Wadi Kom-Ombo ... ... " 
S.A. Wadi Kom-Ombo fond " 
S.A. Behera act; ord. .. . .. . " 
Sté Domaine Cheikh Fadl, .. " 
Union Foncière d'Eg.ypte ... " 
Union Fonc. d'Egypte fond.. . " 
Agricole et Industrielle act. " 

223 
359 

H20 
780 
500 

1190 
473 
137 
162,5 
330 
591 

4800 
1294 
514 
900 
600 

1350 

IMMOBILIE·RES 

Cairo-Heliopolis Act... ... ... " 2550 
Cairo-Heliopolis fond ... .. . " 5740 
Delta Land and Invest. Oo. " 329 
Gabbari Land Co. .. . .. . .. . " 444: 
"Le Fayoum" ... ... ... ... " 250 
Immobilia d'Egypte au port " 885 
Immeubles d'Egypte 1472 
Dom de Siouf . .. . .. 836 

Alex. Pressing . . . . . . . .. 
Anglo-Egypt. Oilfields 
Ass. Cotton Ginners... .. . 
Cairo Sand Bricks .. . .. . 
Comp_ Frigorifique ... .. . 
Delta Tradin6 Co . ..... . .. . 
Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg_ Salt and Soda nom . . 
Filature Nationale ... .. . 
Filature Misr ... ... .. . 
Fibres Textiles ... ... . .. 
Port-Said Salt Assoc. .. . 
Bomonti et Pyramides .. . 
Bolanachi .. . .. . .. . .. . .-.. 
Ciment Portland-Tourah 
Tissage et Tricotage... .. . 
Emballages Economiques ... 
Sté Financ et Indus. d'Eg. " 
Sté. Gle. Pressage P-t Dépôts 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord-... " 
Suer. et Raffin. d'Eg, priv. " 
Suer. et Raffin. d'Eg, fond. " 
Suer. et Ra~fin. d'Eg, 5 ojo :: 
Egrenage Mtsr .. . .. . .. . .. . 
Sté. Nationale du Papier ... " 
Sté . Viticole et Vinicole act. " 
Tractor & Engineering Co. " 
Gicurel. ................ . 
Kafr el Dawar nom ...... . 
Kafr el Dawar port ..... . 
Presses Libres ... ... .. . 
Tiss.-soie Misr .. . .. . .. . 
.Eg_ Bonded Warehouse .. . 
Gerco ................ .. 
National Plastics Gy. 
Simon Artz ........ . 
Siegwart .......... .. 
Impr, Misr ....... .. 
Nile Textile ... ... .. . 
United· Enterprise ... ..-. .. . 
Clotùing ... ... ... ... ... ... ,. 

1498 
480 
123 

1000 
1800 
940 
290 

2030 
192{) 
879 
534 

1650 
400 

2314 
1022 
400 
891 

2196 
1000 
540 

1520 
2076 
1032 
1000 
746 

1382 
1200 
2220 
2450 
1476 
2268 
1950 

548 
475 

1350 
2024 

870 
370 
465 

2 Mai 

1947 

223 
338 

1120 
762 
482 

1176 
473 
137 
162/ 5 
330 
591 

4800 
1294 
514 
900 
600 

1350 

2576 
·5824 

329 
444 
250 
885 

1472 
824 

1498 
480 
123 

1000 
1782 

940 
290 

2050 
1920 

879 
500 

1650 
400 

2314 
1022 
400 
891 

2196 
1000 
540 

1520 
2076 
1032 
1000 
746 

1382 
1200 
2176 
2450 
1476 
2268 
1844 

548 
475 

1350 
2050 

865 
365 
430 
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Les valeurs égyptien·nès 

A la· Bourse de ·Londres 

Clôture du 1er. Mai 

Sudan P lantation s Syndicate .. . 
Greek 5 o/o Loan 1914 .. ... .. .. . .. 
Greek 7 1/2 o/ o 1924 (Refugee ) . 
National Bank of Egypt 

Acheteurs 
S. 52/9 
~ 10 
~ 18 3/4 
~ 43 8/4 

Egyptian Delta Light Rails. 
(Pref.) .. .. .. . .. . .. .. .. .. .. S. 105/-

Egy,ptian Markets S. 9/6 
Egy.ptian Salt and Soda S. 53/9 
Egy:ptian De.lta Land . . . S. 65/-
New Egyptian Company ...... .. . S. 27/ --:-
Abukir Company . .. .. .. .. . .. . .. .. . S. 33/ -
Anglo-Egyptian Oilfields '.'B" . . . S. 68/9 

Vendeurs 
53/3 
12 
19 3/4 
44 1/4 

115/-
11/ -
58/9 
75/-
29/-
35/-
73/9 

La Bourse des Va·leurs de 'Paris 
était fe·rmée, h.ie•r, à l'occa·si•on du 1er Mai 

SIDI SALEM COMPANY OF EGYPT 
(Société Anonyme .Egyptienne) 

AVIS DE CONVOCATION 
Assemblée Générale Extraordinaire 

Me'ssieÛrs les Actionnaires de la Sidi Salem Company of 
Egypt ·sont convoqués en Assemblée Générale Ordinaire pour 
Jeudi 15 Mai 1947 à 6h. p.m. au. Siège Social 7 ,_ Rue Gameh 
Ch-:ukass au Caire à l'effet de délibérer sur l'ordre du jour 
suivant: 

P L~cture du Rapport du Conseil d'Administration; 
2° Lecture et approbation du Bilan et du Compte Profits 

et Pertes au 31 Décembre 1946; 
3° Lecture du Rapport des Censeurs; 
4° Fixation de dividende; 
5° Fixation des jetons de présence; 
6° Election d'Administrateurs; 
'7° Nomination des Censeurs et fixation de leurs émolu­

ments. 
Pour prendre part à l'Assemblée, il faut être propriétaire 

, d'au moins cinq actions lesquelles doivent être déposées trois 
jours francs avant la date de l'Assemblée, soit au Siège So­
cial, soit dans une des Banques principales du Caire ou d'A­
lexandrie_. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

AVIS DE CONVOCATION 
Assemblée Générale Extraordinaire 

Messieurs les Actionnaires de la Sidi Salem Company of 
Egypt sont convoqués en Assemblée Générale Extraordinaire 
le Jeudi · 15 Mai 1947 au Siège Social 7 Rue Gameh Charkass 
au Caire à 5h. 30 p.m. pour: 

1° prendre acte et ratifier .l'exécution pa'rtielle de la 
décision de l'Assemblée Générale Extraordinaire du 
26 Juin 1946 autorisant la réduction du Capital Social 
à concurrence de 30 % du Capital; 

2o· décider en conséquence la modification du premier pa­
ragraphe de l'article 5 des Statuts, comme suit: 

"Le Capital ·Social est fixé à L.E. 268.000 repré­
se:nté par 57000. actions de LE. 4 chaque entièrement 
libérées" au lieu de: 

. "Le Capital -Social est fixé à r-.E. 294.264 repré­
senté par 73566 actions de L.E. 4 chaque entièrement 
libérées". 

Pour prendre part à l'Assemblée, il faut être propriétaire 
d'au moins cinq actions lesquelles doivent être dépo'sées trois 
jours francs avant la date de l'Assemblée soit au Siège Social, 
soit dans une des Banques principales du Caire ou d' Alexan-
drie. · 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

FROM SEA 
29/ 4/ 47: 

Fu.lgor : 
Peühe)broon 
H ickory Burn 
Min ot V1ctory 
Tusca:um Victory 
Arndale . 
He:vatia 
Çape John 
St. :'-Jazaire 
Tug Tha mes 

FROM CANAL 

29/ 4/ 47: 
Toulouse 
Easedale · 
Lack:an 
Bradford Is.~and 
H ickory Crest 
Pegu 

FROM SE.'\ 
28/ 11/ 47: . 

Cory F reighter 
Sa: amis 
Emp. Batt;eaxe 
Br. Renown 
F ou adieh 
Kongsborg 
Birkaland 
Harry L. Gluèk sman 
Huntington Hill 
Rideau Park 
·Sh8:-;ristRn 
tJmatma 
C:an Mackinon 
India Victory 
V elma 
Roy bank 
Main pur 

FROM CANAL 

28/ 4/ 47 : 
C. of Khar toum 
E-ste 
Makalla 
Sam crest 
T . Tan'1a 
Marin Snapper 
~.Jongview Vi~tory 

FROM SEA 
27/ 4/ 47: 

Kamer linghqunes 
Ali sa 
Campe on 
Be ta 
Cape San Martin 
lJenj amin Tay 

' FROM CANAL 

i 27/4/47: . 
Exminster 
c. · of Khios . 
.Chalmette: 
Pau,lus Hook 
Empress of Australia -
Atlanta City 
;Hick ory Isles 
Cedardale 

FROM SEA 

: 26/ 4/ 47: 

Gllar:es M. Roussel 
:Ràwang 

1 
· · 

Pakfield : . 
Wave Em-peror 
Julian , ~ . 
A-rgentin a 
Cistula 
Taliw::mg 

Tarampa 
Peik 

FR.OM CANAL 

26/ 4/ 47: 
E:ona 
Johan De Witt 
:vrars·a Matruh 
Recorder 
Illiria 

FROM SEA 

25/ 4/ 47: 
Orduna 
Shikmona 
Larks:ock 
W ave Baron 
Haro:d L. Wins:ow 
Emp. Peace Maker 
Emp. Rival 
Emp. Comfort 
E mp. Lifeguard 
Sir John Franklin 
Campeche 
Amaranthus 

FROM CANAL 

25/ 4/ 47: 
Otran to 
H un tington Hill 
Beechwood 

FROM SEA 

24/ 4/47: 
Wave Ruler 
Redinham 
Akbar 
Mahrouda 
Arundel Castle 
Fort G enlyon 
Grande Rondo 

FROM CANAL 

24/ 4/ 47: 
Skra 
Selandia 
Adrian Victory 
Br . Unity · 
Wm. H. Allen · , 

FROl\f SEA 

23/ 4/ 4. : 
Un i tas 
Clan Buchanan 
Emp. She:ter 
Br. Confidence 
Miranda 
Ben1casim 
Aksu 
El Hak 
Talodi 
Komninos 
C. of WDrcester 
Tug. Tyne 
Andria . 
Wave Duke 
Ocean Va:our 

~FROM CANAI; 

23/ 4/ 47: 
Br . . Lancer 
Sa:vore 
Dock 
Samtruth 
Basari · 
Henning Maersk 
Dovrefjell 
Tysville 
Bramora 
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···:- : ':~· ... 

MARCHÉS DE GROS 

(Cotations et stocks) 

DU 23 AU 30 .AVRIL 194 7 

--

Marchés Pr~duits 
Prix .P.T. Vendu 

1 

Stocks dans les·Chounas 
par ardeb Ardebs (en ardebs) 

--=·· ... :: •. 
1 

·----

1 

Fèves :Ent. Nouv. Zaw~ 405 400 1 Bl' 69620 Hel ba 15~3 C!l J e 
< 

Fèves Ent. Nouv. Moy. 380 50 1 Fèv'es Lu .Pins çr: 3012 
< 

. 1 Lentilles ~ LupiiJ..S Zaw. 520 30 3832 Sésames 2230 
~ 

Orge 
1 

ÇJ:;l Orge Zawati 165 150 3594 Pois-Chiches 

§ Lentilles -Ent. Zaw. 440 150 Maïs R ·el Garn 

1 

3203 Afachides 1522 
Q; 

1 . . 
. . . 

- Lentilles Ent. Moy. 380 50 

1 

Mais Oweiga 7683 Riz Glacé 128 

Lentilles ~~ne. Zaw. 450 60 
.. 

1 

1 
- Fèves Ent. N. · Zaw. 405 620 

1 mé 56953 . Helba 403 
""' CQ Mais Oweiga 1. Zaw. 230 200, 

J Fèves . 24l2 Lupins . 56 -< z ,. Mais Sh. Zaw. 235 100' Lentilles .' 2~5 Ber sim 120 
~ ;t:a:J . 

Mais Oweiga Vert Z. 230 150 . Orge 1 14QO Sésames - 1522 
~ 

- ~ .. M'aÏs O. Bt Zaw. 225 100 . Mais N. el Gapi 4697 Petit :Pois seC; .. 2Jf> 
E--4 
~ 

0fge Zaw; 140 300 - Mais Oweiga . . 9577 Ti'n Blanc KÙo.gs. 

.1' . ~ -· .... 
400500 

t:tJ 
...... 
çr: : 

Fêyes Ent.' .Nouv. Zaw. 80 Blé Hel ba ~ . ·374 A 405 Fèves 3065 Lupins 10 . z . Fèves Min.'' Zaw. · · 460 47 
< Lentilles C. Zaw. 445 100 Lentilles ' 1 -. 1113 Sésames 817 

Orge 

1 

2689 'Riz· Glacé . 75964 ~ Orge Z~w. - 168 80 Maïs N. el Garn 1627 Ritz . Non-,Décort. 106599 t:rJ ,r:; 
~ Maïs Oweiga 

1 

47 
< 

rJ:J "" Riz Glacé en sac 1 imz Non-Décor!. Usine de 12672 r (80 okes No. 1) 306.5-309.5 . E-< 
~ Riz Blanchi au G. 1 Riz Glacé Décort. 1643 
U) (Ardebs 200 'K.> 

' 613-619 0 
Q; 
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En commandite par 

actions 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 22 Mars 1947. 

Siège: Le Caire No. 23 rue 
Soliman pacha. 

•• Raison sociale: Sami Antaki 
& Co. Raison sociale: Henry Fran­

et co & Co. Associés: Sami Antaki 
onze commanditaires. 

Capital: L.E. 70.000. 
Objet: 1) L'acquisition, la 

mise en valeur. l'exploitation, 
la prise ou la dation en loca­
tion la revente et l'aliénation, 
par ·tous modes. de tous ter­
rains urbains. 2) L'entreprise 
de tous travaux de lotissement 
ou de construction, en dehors 
même de terrains de la Société 
et, d'une manière générale, 
toutes opérations. entreprises, 
industries ou affaires acces­
soires ou se rattachant directe­
ment ou pouvant en faciliter 
ou favoriser l'extension et la 
développement. le tout soit 
pour son cornpte, soit pour le 
compte de tiers, soit en parti­
cipation. La Société pourra 
participer ou s'intéresser, 
d'une manière quelconque. à 
des entreprises similaires ou 
pouvant contribuer à la réali­
sation de ses objet et but, 
fusionner par elles, les ac­
quérir ou les annexer. 

·Signature . et gérance :. 
Sami Antaki seul. 

Date et durée: 10 ans à par­
tir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Le Caire. 

En commandite simp·le 

Raison sociale: Edouard 
Bushra & Co. 

Associés: Edouard Bushra et 
cinq commanditaiers. 

Capital: L.E. 12000. 
Objet: la préparation et 

l'éxécution des projets publi<..s 
et des entreprises industriel­
les, l'accomplissement des 
travaux des ateliers mécani­
ques et techniques, l'importa~ 
tion, les entreprises relatives 
aux travaux des égouts et des 
canalisations d'eau potable,. la 
représentation des sociétés 
étrangères et les fournitures 
nécessaires aux administra­
tions et autres institutions, etc. 

Signature et gérance 
Edouard Bushra seul. 

Associés: Henry Franco et 
une commanditaire. 

Capital: L.E: 26000. 
Objet: le commerce en géné­

ral, vente. achat, importation. 
exportation. commission et 
représentation de tous articles. 

Signature et gérance : 
Henry Franco seul. 

Date et durée: un an -à par­
tir du 1er. Octobre 1946. 

Siège: Le Caire No. 71 rue 
Azhar. 

En nom collectif 

Raison sociale: N. Apostolé · 
ris et P. Petropouliadis. 

Associés: Nicolas Apostoléris 
et Pierre Petropouliadis. 

Capital: L.E. 400. 
Objets: transport en général, 

commissions, agence de voyage, 
etc. 

Signature et gérance : 
les deux associés conjointe­
ment. 

Date et durée: un an à par­
tir du 1er Avril 1947. 

Siège: Alexandrie. rue Port­
Est, No. 12. 

RaiSon sociale: Christos 
Théophanos & Co. 

Associés: Cléanthi Christo­
doulos et Christos Théophanos. 

Capital: L.E. 1200. 
Objet: entreprendre l'exploi­

tation du Café-Bar et Buffet 
"Bab El Hadid." 

Signature et gérance : 
les deux associés conjointe­
ment ou déparément. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Le Caire, No. 88 rue 
Clot bey. 

•• 
Raison sociale: Weinstein, 

Missak, Haggar et Malouf. 
Associés: Gilbert Weinstein, 

Adly Missak Soueiha. Kamal 
Haggar et Robert Malouf. 

.Capital: L.E. 3000. 
Objet: .entreprises générales 

de batiments et autres et le 
commerce en général de ma­
tériaux de construction. 

Signature et gérance : 
Weinsteip et Malouf conjointe­
ment. 

Date et durée: deux ans à 
partir du 29 Avril 1947. 

•• 
Raison sociale: Adès, Castro, 

Errera & Sagues. 

AsSociés: Elie M. Adès, Al­
fred Castro. Moise Errera et 
David Sagues. 

Objet: l'exploitation de la 
pension connue sous la déno­
mination "Brighton House 
Hotel". 

Signature et gérance : 
les quatres associés sépare­
ment. 

Date et durée: un an et neuf 
mois à partir du 1er Janvier 
1947. 

•• 
Raison sociale: Tancred D. 

Bonnici & Co. 

Associés: Tancred D. Bon­
mcr. Tancred T. Bonnici et 
Ibrahim Abd el , Rahman 
Ibrahim. 

Capital: L.E. 2000. 
Objet: la continuation des 

affaires du sie.ur Tancred D. 
Bonnici, soit le commerce en 
général, et notamment : l'im­
portation et l'exportation de 

produits agricoles. alimentaires 
ou industriels, la représenta­
tion commerciale. les fourni­
tures maritimes. le dédouanage. 

Signature et gérance : 
Ibrahim Abd el Rahman 
Ibrahim et un autre associé. 

Date et durée: un an à par­
tir du 1er Avril 1947. 

Siège : Port - Said, rue 
I{itchener. 

VOTRE REVUE VOUS 
S~IVRA DANS VOTRE 

VILLEGIATURE 

-·-
· Si vous 'allez passer vos 

vacances à l'étranger maintenez 
le contact avec I'Egypte en 
vons faisant envoyer régulièr• 
~ment votre revue, . 

Souscrivez à un abonnement 
saisonnier. Expédition par cou• 
·rrier ordinaire ou par avion 

Renseignements et tarifs : 

LA REVUE D'EGYPTE 
ECONOM10UE et FINANCIERE 

Service , des . Abonnements, 

B. P. 465., Le Caire 

Agents in Egypt. 
For 

SHDDII TRTRR JRUJR 
113 et 15 Rue Dubreh Tél. 479851 
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